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1.!Introduction 

 

L’intégration scolaire est un sujet d’actualité qui se retrouve souvent au cœur des débats. 

Premièrement, au niveau légal, l’intégration doit être favorisée, vis-à-vis des autres mesures, 

comme inscrit dans l’Accord intercantonal sur la collaboration dans le domaine de la pédagogie 

spécialisée (CDIP, 2007). C’est l’un des buts communs des cantons signataires de cet accord. 

Cette thématique a également été le sujet de colloques organisés autour de ce thème, dont 

notamment le « 4e colloque international de l’intégration à l’inclusion scolaire une école 

inclusive pour une société équitable » qui a eu lieu à la HEP-Valais Saint-Maurice, les 5 et 6 

avril 2017. Enfin, nous avons abordé la question de l’intégration scolaire dans le cadre d’un 

module de notre formation, suite auquel nos réflexions nous ont amenées à comparer nos 

diverses expériences professionnelles. Notre point commun est que nous avons toutes deux 

travaillé dans une école spécialisée. De plus, l’une de nous a également eu l’occasion de 

travailler à plusieurs reprises dans un contexte scolaire intégratif. Suite à plusieurs discussions 

à ce propos, une préoccupation commune est apparue : nous nous sommes posées la question 

de savoir s’il y avait une différence de participation sociale entre un élève scolarisé en 

institution et un autre intégré en classe ordinaire. 

 

Nous croyons aux impacts positifs que peut avoir l’intégration scolaire sur la vie des élèves, 

tant au niveau motivationnel, d’appartenance à un groupe et de progrès dans les apprentissages. 

Il nous semble important de vérifier si cela a également un impact positif dans la vie personnelle 

des élèves, en terme de participation sociale. Notre question de recherche est ainsi formulée :  

 

Quelles sont les différences vécues pour des élèves à besoins éducatifs particuliers (BEP) ayant 

suivi un parcours scolaire intégratif ou en école spécialisée, au niveau de la scolarité et de la 

participation sociale ? 

 

Afin de répondre à cette question, nous allons, dans un premier temps, définir les concepts de 

l’intégration et de la participation sociale. Ensuite, nous projetons de mener divers entretiens 

auprès des principaux concernés : des élèves bénéficiant de mesures renforcées, étant en école 

spécialisée ou intégrés dans une école régulière. Ces entretiens seront analysés et discutés en 

lien avec les thèmes que nous voulons approfondir. Finalement, nous espérons, à travers notre 
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conclusion pouvoir ouvrir des perspectives de recherche et faire des liens concrets avec notre 

pratique professionnelle. 

  



Célia Crettenand, Yasmine Trachsel                                           Juillet 2018 7 

2.!L’intégration scolaire 

 

Etant donné que notre travail relie les notions d’intégration scolaire et le sentiment de 

participation sociale, il nous paraissait indispensable de reprendre quelques points de cette vaste 

notion qu’est l’intégration scolaire. 

2.1.!De quoi parle-t-on ? 

L’intégration scolaire désigne le fait de passer à un système de séparation à un système de 

participation en classes ordinaires, pour des élèves ayant des besoins éducatifs particuliers1 

(Aschilier, Galetta, Vianin & Ulber, 2016). Toutefois, on ne peut évoquer cette notion sans 

prendre en compte son contraire : l’exclusion. En effet, comprendre l’origine de l’intégration 

nécessite de comprendre celle de l’exclusion (Ruchat, 1997). À ce sujet, les dynamiques 

d’exclusion présentées par Gillig (1996) proposent deux phénomènes importants faisant partie 

de cette logique. D’une part, l’étiquetage est décrit comme étant indispensable. En effet, pour 

bénéficier d’une prise en charge ou d’aide compensatoire, une étiquette, sous la forme d’un 

diagnostic médical, doit être posée. Elle est également déclarée comme devant être de nature 

neutre. Toutefois, l’étiquette entraine un stigmate, une marque indélébile sur la personne et le 

risque est de réduire cette dernière à sa seule étiquette. En effet, l’enfant va grandir selon 

l’image que l’adulte a construite de lui et « deviendra » l’étiquette qui lui est collée (Plaisance 

& Gardou, 2001). Cet étiquetage semble donc se situer à l’antipode du postulat d’éducabilité, 

vision clé dans l’accompagnement d’élèves à besoins éducatifs particuliers, qui prône la 

possibilité qu’a chacun d’évoluer, de changer, de développer ses compétences (Vianin, 2016). 

Le second phénomène a trait à la ségrégation, qui, bien qu’elle ait une connotation négative en 

lien avec la séparation ou l’exclusion, peut être comprise comme étant «la logique de placement 

qui a été privilégiée pendant de nombreuses années et qui ne mérite certes pas qu’on l’accuse 

de nuire systématiquement aux intérêts de la personne handicapée » (Gillig, 1996, p. 93). Les 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! !!!!
1!Selon la terminologie uniforme adoptée par la CDIP, le terme « besoins éducatifs particuliers » est reconnu : 
« chez des enfants avant le début de la scolarité, s’il est établi que leur développement est limité ou compromis ou 
qu’ils ne pourront, selon toute vraisemblance, pas suivre l’enseignement de l’école ordinaire sans soutien 
spécifique ; chez des enfants et des jeunes qui ne peuvent pas, plus ou seulement partiellement suivre le plan 
d’études de l’école ordinaire sans un soutien supplémentaire ; dans d’autres situations où l’autorité́ scolaire 
compétente constate formellement de grandes difficultés au niveau de leurs compétences sociales de leurs facultés 
d’apprentissage ou de réalisation ». Précisons encore que le contexte est pris en compte lors de l’évaluation visant 
à déterminer des besoins éducatifs particuliers. 
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établissements sont une première réponse à la demande de « réadaptation » des personnes 

« inadaptées », et répondent encore aux besoins de nombreuses familles. Ce terme serait 

connoté négativement si les institutions spécialisées visaient l’exclusion totale de leurs 

pensionnaires. Or, d’autres solutions complémentaires sont pensées par le personnel, comme 

par exemple un temps d’intégration partiel. Gillig (ibid.) nous rend encore attentif à ne pas 

entrer dans une logique de bien ou de mal lorsque l’on pense « intégration » ou « institution », 

car aucune vérité absolue ne peut affirmer que l’un soit mieux que l’autre. 

 

Pour en revenir au principe d’intégration, Thériault (2014) souligne qu’il est important de 

relever qu’il en existe deux types qui diffèrent, soit : 

 

!! L’intégration physique, qui désigne le fait que l’enfant est présent dans la classe, en même 

temps que les autres élèves, sans pour autant échanger, collaborer, ou participer ;  

!! L’intégration sociale : l’élève qui vit les interactions avec ses pairs, est soumis aux mêmes 

règles qu’eux et participe à la vie en classe. Il fait véritablement partie de la classe et est 

mêlé avec ce qui se passe. 

2.2.!Intégration et inclusion : quelle différence ? 

L’inclusion se différencie de l’intégration car il n’y a pas eu de séparation au préalable, l’élève 

a donc déjà fréquenté, dès sa première année de scolarisation, son école de quartier (Thériault, 

2014). Au delà de ce fait, l’inclusion est une visée en continuum de celle de l’intégration et 

demande à être comprise selon plusieurs axes. En premier lieu, elle implique l’équité d’accès 

et d’opportunité. L’école doit apporter les mêmes opportunités d’apprentissages, et représenter 

un lieu d’épanouissement et d’autonomie autant pour les élèves en situation de handicap que 

pour ceux ne présentant pas de besoins éducatifs particuliers (Sentenac, Pacoricona, & Godeau, 

2016). Deuxièmement, contrairement à l’intégration, qui demande plutôt à l’individu de 

s’ajuster au milieu (processus de normalisation), l’inclusion vise à penser le lieu de la classe 

comme pouvant répondre aux caractéristiques de chacun. Dans ce cas, c’est le milieu qui doit 

pouvoir répondre aux spécificités de toutes les personnes le fréquentant (Tremblay & Loiselle, 

2016). Enfin, au-delà des murs scolaires, elle mène également à développer une société 

inclusive. En effet, pour pouvoir avoir une place dans la vie de cité, pour pouvoir y participer, 

cela passe par l’éducation précoce, par le parcours scolaire, et enfin, par la formation (Gardou, 

2008).   
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Bien que ces deux notions se situent à un croisement et que l’on commence à parler de plus en 

plus de l’inclusion au détriment de l’intégration, c’est le terme d’intégration scolaire qui sera 

choisi pour ce travail de mémoire. En effet, les élèves qui seront interrogés ont bénéficié d’un 

système intégratif et non pas inclusif, qui est nouveau et en plein développement. 

2.3.!Comment le Valais est-il arrivé à cette pratique ? 

Afin de comprendre comment l’intégration a gagné du terrain dans les écoles valaisannes, il 

nous semblait indispensable de présenter un bref historique son évolution.  

 

Au début du 20ème siècle, l’intégration s’est faite petit à petit en Suisse. Au départ, il s’agissait 

d’admettre dans les écoles les enfants sourds, muets, malades (Ruchat, 1997). En parallèle à 

cela, la vision du handicap a également considérablement changé (Plaisance, & Gardou, 2001 ; 

cette évolution sera détaillée dans le chapitre sur la participation sociale). Cela a contribué à 

l’édification de nouvelles législations concernant le domaine du handicap. 

 

En 1994, la déclaration de Salamanque a été ratifiée par la Suisse. Cette déclaration était 

inspirée « par le principe de l’intégration et la reconnaissance de la nécessité de travailler à la 

création d’ « écoles pour tous » - c’est à-dire d’établissements accueillant tous les enfants, 

exaltant les différences, épaulant les élèves dans leur apprentissage et répondant aux besoins 

individuels de chacun» (Déclaration de Salamanque, 1994, p. iii). En 2004, la loi sur l’égalité 

pour les handicapés (LHand) est entrée en vigueur. L’article 20, al. 2 stipule que « les cantons 

veillent à ce que les enfants et les adolescents handicapés bénéficient d'un enseignement de 

base adapté à leurs besoins spécifiques. Ils encouragent l'intégration des enfants et adolescents 

handicapés dans l'école régulière par des formes de scolarisation adéquates pour autant que cela 

soit possible et serve le bien de l'enfant ou de l'adolescent handicapé. Ils veillent notamment à 

ce que les enfants et les adolescents qui ont des difficultés de perception ou d'articulation ainsi 

que leur proche entourage puissent apprendre une technique de communication adaptée à ces 

difficultés » (LHand, 2002).  

 

En 2007, a été signé l’Accord intercantonal sur la collaboration dans le domaine de la pédagogie 

spécialisée (CDIP 2007). Le but de cet accord est formulé de la manière suivante : « les Cantons 

concordataires travaillent ensemble dans le domaine de la pédagogie spécialisée dans le but de 

respecter les obligations découlant de la Constitution fédérale de la Confédération suisse, de 

l’accord intercantonal sur l’harmonisation de la scolarité obligatoire et de la loi fédérale sur 
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l’émanation des inégalités frappant les personnes handicapées. En particulier, (a) ils définissent 

l’offre de base qui assure la formation et la prise en charge des enfants et des jeunes à besoins 

éducatifs particuliers ; (b) ils promeuvent l’intégration de ces enfants et de ces jeunes dans 

l’école ordinaire ; (c) ils s’engagent à utiliser des instruments communs »  (CDIP, 2007, p. 1). 

 

Suite à cette décision, le canton du Valais a adapté sa loi sur l’enseignement spécialisé (LES, 

2016), pour répondre à ces principes, stipulant notamment que « les solutions intégratives et les 

solutions séparatives font l'objet d'une analyse individualisée, ceci dans le respect du bien-être 

et des possibilités de développement de l'enfant ou du jeune concerné, en tenant compte de 

l'environnement, de l'organisation scolaire et de l'avis des détenteurs de l'autorité parentale ».  

En consultant cette loi, on remarque que la prise de décision quant à l’orientation d’un enfant 

présentant des besoins éducatifs particuliers fait l’objet d’une réflexion commune, qu’elle est 

analysée au cas par cas, que l’intégration est désormais favorisée à des mesures séparatives et 

que les parents sont acteurs dans les choix concernant leur enfant. 

2.4.!Quelques facteurs à prendre en compte 

L’élève qui vit une intégration en Valais bénéficie d’aides, généralement d’ordre thérapeutique 

(logopédie, psychomotricité, etc.). Ces mesures visent à favoriser le développement de l’enfant. 

Quant à son intégration, elle est favorisée par la prise en compte de plusieurs éléments, dont les 

élèves sont évidemment au premier rang. Les élèves concernés par notre recherche, et qui seront 

interrogés, sont des élèves bénéficiant de mesures renforcées. Cela signifie que les mesures 

d’aides « ordinaires » sont insuffisantes. En accord avec le modèle de réponse à l’intervention, 

ils devraient représenter env. 5% des élèves (voir figure 1). Les mesures renforcées ont pour 

caractéristique de s’appliquer sur une longue durée, d’être d’une intensité soutenue ainsi que 

d’avoir des conséquences marquantes sur la vie quotidienne, sur l’environnement social ou sur 

le parcours du jeune.  
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Figure 1 : Modèle de réponse à l’intervention (RAI) 

 

Pour ces élèves, un projet pédagogique est mis en place. Il est établi par l’enseignant spécialisé. 

Ce document analyse les besoins spécifiques du sujet et tente, à partir des observations, de 

construire des solutions individualisées. L’élève est donc le premier acteur de sa propre 

intégration. Le considérer comme étant co-constructeur de son projet mène non seulement à 

une meilleure réussite de celui-ci, car on évite dans ce cas de tomber dans le paradoxe de l’aide, 

mais également à légitimer la capacité d’empowerment de l’élève (Vianin, 2016). 

 

En second lieu, les parents sont au cœur des préoccupations ayant participé à l’élaboration de 

la loi, qui mentionne que « les mesures sont prises en collaboration avec les parents, et ceux-ci 

décident finalement du projet de leur enfant ». Les détenteurs de l’autorité parentale sont donc 

de véritables partenaires, et doivent être perçus comme tels. Pourtant, la collaboration parents-

enseignants reste souvent difficile (Larivée, Kalubi, & Terrisse, 2006). Afin que la relation ne 

devienne pas un facteur de risque pour l’enfant, les auteurs ont fait le point sur les éléments 

amenant cette relation en facteur de réussite. Les enseignants doivent amener les parents à avoir 

des relations significatives avec l’école. En effet, permettre aux parents de donner leur avis sur 

les apprentissages les aide non seulement à avoir un regard plus positif sur l’école, mais 

également à renforcer le sentiment de fierté dans leur rôle vis-à-vis du développement de leur 

enfant. De plus, prendre en compte et comprendre leur point de vue, bien qu’il puisse différer, 

permet à l’enseignant de trouver un compromis et d’ajuster sa façon de faire si besoin. Ausloos 
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(1995) vient appuyer les derniers faits en affirmant que chaque partie a des compétences et que 

le rôle de l’intervenant et justement de relever celles des familles. 

2.5.!Les apports de l’intégration 

En nous référant à l’étude menée par Rachel Sermier Desmontet, nous pouvons affirmer que 

l’intégration apporte des éléments favorables à l’élève concerné tout comme aux élèves de sa 

classe. La « Synthèse des résultats d’un projet de recherche sur l’intégration scolaire d’élèves 

ayant une déficience intellectuelle » (Dessemontet, Benoit, & Bless, 2014), nous permet 

d’établir ce tableau qui démontre non seulement les apports pour l’élève vivant l’intégration 

mais également pour sa classe : 

Tableau 1 : Apports de l’intégration (Dessemontet, Benoit, & Bless, 2014) 

 

 

Effet positif sur l’élève vivant 

l’intégration 

Effets positifs sur les autres élèves de la 

classe 

Autant ou plus de progrès dans les 

apprentissages scolaires que leurs pairs 

fréquentant une classe ou école spéciale 

Apprentissage et développement non 

entravés 

Moins de déracinement social Apprentissage de la différence, de la 

tolérance, de la sollicitude, de la 

compassion, de l’aide 

Meilleur développement des compétences 

sociales par une diversification et une 

densification des relations 

Dépassement des peurs et stéréotypes, 

développement de nouvelles valeurs, 

d’attitudes plus positives vis-à-vis des 

personnes en situation de handicap et d’une 

tolérance accrue face aux différences 

Moindre stigmatisation Les interactions avec des pairs différents 

augmentent la confiance en soi et l’estime de 

soi des élèves sans difficultés 

Stimulation plus forte  

Dédramatisation du handicap ou la 

déficience intellectuelle 
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La recherche de Noël (2016) démontre également que les élèves qui vivent une intégration ont 

trouvé une réelle place au sein du groupe. En effet, les élèves seraient considérés comme 

membres à part entière de la classe, et ne sont pas victimes de rejet.  Les élèves de la classe 

adoptent des attitudes quasiment similaires entre le « reste du groupe » et leurs pairs intégrés. 

Ils ont également une perception positive de leur camarade. L’apport de l’intégration va 

également dans le sens du respect et la compréhension des différences. Concernant les risques 

d’entraves aux apprentissages des élèves de la classe, ils se sont avérés nuls. Le contraire est 

même démontré : certains membres de la classe tirent des bénéfices des adaptations 

pédagogiques mises en place par l’enseignante spécialisée (tutorat, accent sur l’échange de 

stratégies, mise à disposition de matériel). Le dernier apport révélé par l’étude est celui de la 

présence de l’enseignante spécialisée en classe. En effet, une bonne collaboration avec 

l’enseignante titulaire a permis un échange constructif au niveau des questions tournant autour 

des dispositifs didactiques. Cela a également contribué à une meilleure gestion de classe. 

 

En somme, il est donc constaté qu’au-delà des préoccupations scolaires, l’intégration favorise 

la vision positive du handicap et valorise les différences. Ce fait n’est pas anodin dans la vision 

des personnes en situation de handicap et leur inclusion dans la société. Il est également 

important de notifier que la présence d’un enseignant spécialisé est un bénéfice tant pour l’élève, 

pour la classe toute entière ainsi que pour l’enseignant titulaire. 
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3.!Concept de la participation sociale 

3.1.!Introduction globale 

La participation sociale est un concept qui nous intéresse particulièrement car nous avons toutes 

deux un Bachelor en éducation sociale. De ce fait, le questionnement autour de la participation 

des personnes ayant des caractéristiques différentes fait partie de nos réflexions.  

 

Effectivement, lorsque nous travaillions dans des établissements pour des personnes ayant des 

besoins particuliers, nous nous sommes demandées comment leur permettre de rencontrer des 

personnes extérieures ou comment leur permettre de participer à des événements proposés dans 

la ville. Nous avions observé que les personnes que nous accompagnions rencontraient de 

nombreuses difficultés les amenant à vivre une participation sociale réduite.  

 

Dans ce travail, nous souhaitons définir les contours de ce concept qui est vaste car chaque être 

humain participe d’une manière qui lui est propre au sein de la société. Il est alors nécessaire 

d’avoir accès à des définitions, des apports de différents courants et que nous posions notre 

propre regard pour affiner notre travail et nos recherches.  

3.2.!Différentes définitions de la participation : 

Pour Fougeyrollas: « la participation sociale correspond à la réalisation des habitudes de vie » 

(Fougeyrollas, 1998, cité dans Guerdan, Petitpierre, Moulin, & Haelewyck, 2009, p. 119). Il 

décrit les habitudes de vie comme étant des activités courantes qu’un citoyen réalise, telles que 

lire le journal, retirer de l’argent à un distributeur, ou encore, faire ses courses. Ces activités 

sont influencées par les capacités des personnes à les renforcer, réadapter ou compenser par des 

aides techniques ou encore diminuer certains obstacles de l’environnement (exemple : l’accès 

aux médias, les accessibilités des commerces, etc.).  

 

Nous pouvons retrouver une autre définition dans la Classification internationale du 

fonctionnement, du handicap et de la santé (Organisation Mondiale de la Santé, 2001). Cet 

ouvrage comporte deux parties concernant le fonctionnement et le handicap, ainsi que les 

facteurs contextuels. Chacune des parties possède deux composantes ; la première regroupe ce 

qui est en lien avec les fonctions organiques, les structures anatomiques, les activités ainsi que 
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la participation. Dans la deuxième partie, les deux composantes sont les facteurs 

environnementaux et les facteurs personnels. 

 

Nous avons l’impression que ces composantes sont centrées sur les performances de la personne 

et à sa conformité à la norme. Nous sommes étonnées par le manque de détails concernant les 

définitions de la participation ainsi que par les termes des codes qualificatifs ; performance et 

capacité (voir figure 2).  En voici un extrait: 

« Une activité signifie l'exécution d'une tâche ou le fait pour une personne de faire quelque 

chose.  

!! La participation signifie l'implication dans une situation de la vie réelle.  

!! Les limitations d'activité désignent les difficultés qu'une personne peut rencontrer pour 

mener une activité.  

!! Les restrictions de participation désignent les problèmes qu'une personne peut rencontrer 

pour s'impliquer dans une situation de la vie réelle » (Organisation Mondiale de la Santé, 

2001, p.14).  

 

Tableau 2 : Tableau des activités et participation : matrice d’information 

 
Un grand nombre d’items sont représentés mais ils ne sont pas clairement définis. Prenons 

l’exemple de l’entretien personnel : est-ce la capacité de la personne possède à se brosser les 

dents ou à faire ses courses ou encore à s’habiller par elle-même ?  
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L’American Association on Intellectual and Developmental Disabilities (AAIDD) définit la 

participation comme étant : « l’engagement de l’individu dans l’exécution des tâches en lien 

avec les situations courantes » (AAIDD, 2007, p.52). Ces tâches représentent des activités qui 

sont valorisées par la société et valorisantes pour l’individu. Elles sont proches de la norme car 

elles définissent des actes tels que se faire à manger, s’habiller, faire le ménage. Cela s’inscrit 

dans l’optique de la valorisation des rôles sociaux. 

 

Au travers des lectures, nous allons essayer de cerner et d’affiner cette notion pour délimiter 

notre terrain de recherche. 

3.3.!Contexte et histoire 

Jusqu’au milieu du siècle passé, les personnes en situation de handicap étaient considérées 

comme des malades dépourvus de compétences ou de capacités. Il était alors peu envisageable 

de mettre en lien les termes "une personne avec une déficience intellectuelle" avec le concept 

de la participation sociale. Différents acteurs ont permis de faire évoluer les normes sociales. 

Les principes de normalisation et de valorisation des rôles sociaux sont importants car ils 

permettent de comprendre les étapes qui ont mené à s’intéresser à la participation sociale des 

personnes ayant des besoins particuliers. La notion de normalisation est apparue en 1969 dans 

les écrits du Dr Bengt Nirje. Cette notion défend le droit de pouvoir vivre le plus normalement 

possible pour des personnes qui sont atteintes d’un handicap (exemple : rythmer les journées 

de façon ordinaire). L’auteur a également mis en avant le devoir de considérer ces derniers 

comme de réels citoyens. 

 

Dans les années 70, Wolfensberger décrivait la nécessité de permettre à tous une intégration 

physique et sociale. Il présentait également d’autres domaines qui devaient être pris en compte 

dans le principe de normalisation, soit : « la programmation de l’architecture, du travail, des 

besoins socio-sexuels, du contrôle de sa propre vie, de la dignité du risque, du parrainage 

civique, et de l’évaluation de la qualité des services » (Flynn & Robert, 1994, p.9). 

 

Wolfensberger a proposé, en 1983, le terme de « valorisation des rôles sociaux » pour remplacer 

celui de « normalisation ». Il souhaitait utiliser des termes positifs et il imaginait que le mot 

normalisation pouvait être mal interprété. Les deux objectifs qu’il voulait atteindre étaient 

d’améliorer l’image sociale des personnes et d’améliorer leurs compétences. Il proposait cette 

définition de la valorisation des rôles sociaux : « le développement, la mise en valeur, le 
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maintien et/ou la défense de rôles sociaux valorisés pour les personnes et particulièrement pour 

celles présentant un risque de dévalorisation sociale en utilisant le plus possible des moyens 

culturellement valorisés » (Flynn & Robert, 1994, p.10). 

 

En 1981, Les Nations Unies ouvraient l’Année internationale des personnes handicapées sur le 

thème de la pleine participation et égalité. Cela a permis aux personnes en situation de handicap 

d’accéder à un rôle social et à un statut de sujet ayant les mêmes droits que les autres membres 

de la société.  

 

Le 10 juillet 1987, le thème de l’insertion professionnelle en milieu ordinaire est inscrit dans la 

loi sur le handicap. La loi (française) n° 90-602 du 12 juillet 1990 condamne tous les actes qui 

portent atteinte à la citoyenneté des personnes atteintes d’une déficience. 

 

Les Règles pour l’Égalisation des chances des personnes handicapées, présentées en 1993 par 

l’ONU, mettent l’accent sur l’importance de travailler sur l’intégration scolaire, l’insertion 

professionnelle, le maintien à domicile et le droit à l’éducation. Le rôle de l’environnement est 

enfin considéré comme un facteur important pouvant influencer le degré de participation des 

personnes ayant un handicap. 

 

Ces différents événements ont promu la participation des personnes en situation de handicap 

dans la société. Ces dernières ont désormais des droits mais également des devoirs comme tout 

un chacun. Ces personnes participent à la construction de la société. Ces changements de 

représentation ont permis de percevoir la situation différemment ; la situation de handicap 

résulte de l’interaction de deux facteurs principaux : individuels (capacités et limitations 

fonctionnelles) et sociaux (un milieu facilitant ou non la participation des personnes). 

Effectivement, la perception de la communauté concernant une personne en situation de 

handicap a évolué ; la personne n’est plus l’unique responsable des difficultés qu’elle rencontre 

car la société est remise en cause. Elle peut être un facilitateur ou créatrice d’obstacles pour la 

personne. 

3.4.!Au niveau Suisse 

La Convention relative aux droits des personnes handicapées est entrée en vigueur, en Suisse, 

le 15 mai 2014. Cette convention a été créée par un comité spécial regroupant des porte-paroles 

des personnes en situation de handicap du monde entier. La Suisse, en la ratifiant, est alors 
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contrainte de proposer des solutions concrètes pour promouvoir la participation de chacun dans 

la société. Cela doit être une finalité, un but à atteindre. En préambule de la Convention, le point 

m. souligne :  

« Appréciant les utiles contributions actuelles et potentielles des personnes handicapées 

au bien-être général et à la diversité de leurs communautés et sachant que la promotion 

de la pleine jouissance des droits de l'homme et des libertés fondamentales par ces 

personnes ainsi que celle de leur pleine participation renforceront leur sentiment 

d'appartenance et feront notablement progresser le développement humain, social et 

économique de leurs sociétés et l'élimination de la pauvreté ».  

La Suisse doit également tenir compte des envies et des choix des personnes et des enfants en 

situation de handicap, comme inscrit dans l’article 4, point 3 : 

« Dans l'élaboration et la mise en œuvre des lois et des politiques adoptées aux fins de 

l'application de la présente Convention, ainsi que dans l'adoption de toute décision sur 

des questions relatives aux personnes handicapées, les Etats Parties consultent 

étroitement et font activement participer ces personnes, y compris les enfants handicapés, 

par l'intermédiaire des organisations qui les représentent ». 

L’accessibilité à l’environnement, aux transports, aux médias et aux technologies doit 

également être réfléchie. L’article 9 représente cela : 

« 1. Afin de permettre aux personnes handicapées de vivre de façon indépendante et de 

participer pleinement à tous les aspects de la vie, les États Parties prennent des mesures 

appropriées pour leur assurer, sur la base de l'égalité avec les autres, l'accès à 

l'environnement physique, aux transports, à l'information et à la communication, y 

compris aux systèmes et technologies de l'information et de la communication, et aux 

autres équipements et services ouverts ou fournis au public, tant dans les zones urbaines 

que rurales. Ces mesures, parmi lesquelles figurent l'identification et l'élimination des 

obstacles et barrières à l'accessibilité (…)»2.  

Il existe également la Loi sur l’encouragement de l’enfance et de la jeunesse (LEEJ) qui est 

entrée en vigueur en 2013. Les jeunes sont actuellement et grâce aux droits de l’enfant des 

sujets de droits. L’État s’intéresse et questionne désormais les thématiques liées à l’enfance et 

à la jeunesse. 

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! !!!!
2  Repéré à https://www.admin.ch/opc/fr/classified-compilation/20122488/ 
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Aujourd’hui, ce qui pose toujours problème, c’est qu’il n’existe pas de « législation fédérale 

contraignante » (Guerdan et al., p. 144). Il n’existe pas de vision d’ensemble de la part des 

cantons. Chacun réagit en fonction de sa sensibilité, ils ne sont pas tenus de respecter à la lettre 

un dispositif spécifique pour promouvoir la participation sociale. Il y a donc une prise de 

conscience et d’engagement concernant l’importance de la participation sociale pour le bien-

être des citoyens, cependant les pistes concrètes sont de la responsabilité de chaque canton.  

3.5.!Les différents courants 

À la question de savoir « quel sens revêt la notion de participation des personnes 

handicapées ? » (Guerdan et al., p.7), un premier constat se dégage : « il n’existe pas de 

définition universelle ni d’acceptation générale de la notion de participation dans le champ du 

handicap » (Guerdan et al., p. 7). Cependant, nous pourrions également nous demander s’il 

existe une définition de la participation pour chaque membre de la société. Qu’est-ce que ce 

terme signifie ? Avoir le droit de vote, avoir l’accès à des transports, participer à des loisirs ou 

à des sports ? Les Nations Unies, par exemple, ne fournissent pas de définition de la 

participation, elle est décrite comme « participer à » ou « prendre part à » mais rarement dans 

l’idée d’avoir une place d’acteur dans une prise de décision. 

 

Nous allons nous intéresser à différents auteurs qui ont décrit ce que représente pour eux la 

participation sociale des personnes en situation de handicap spécifiquement. 

3.5.1.!Le modèle de processus de production du handicap 
!
A travers de ce modèle (figure 3) et sa version modifiée (figure 4), Patrick Fougeyrollas avait 

pour objectif d’expliciter les causes et les conséquences de troubles, de dysfonctionnements ou 

de maladies dont des personnes pouvaient être atteintes. Il a mis en exergue que le handicap 

n’est pas la responsabilité de la personne et qu’il est nécessaire d’avoir une vision systémique. 

Ce point de vue considère la personne, son environnement et ses habitudes de vie dans un 

ensemble. Fougeyrollas explicite que les habitudes de vie sont influencées par les possibilités 

de la personne, les aides techniques et/ou l’environnement. Ces habitudes représentent 

notamment le niveau de participation sociale d’une personne. Différents éléments sont 

intéressants dans ces tableaux, notamment, le fait de placer les facteurs environnementaux à 

valeur égale avec les facteurs personnels et que les dimensions de compensation des difficultés 

et la réduction des obstacles environnementaux soiennt complémentaires. 
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Figure 2 : Modèle de processus de production du handicap (Fougeyrollas, 1998) 

 

 

 
Figure 3 : Modèle de processus de production du handicap (Fougeyrollas, 2010) 

 

Dans le modèle récent, les facteurs identitaires ont été ajoutés. Ceux-ci concernent le milieu 

socio-économique, culturel et sociodémographique de la personne. Les facteurs 

environnementaux ont été divisés par trois sous-catégories pour différencier le macrosystème 

du mésosystème et du microsystème. Finalement, les habitudes de vie sont identifiées selon les 
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activités courantes et les rôles sociaux. De plus, les facteurs de risques sont insérés dans les 

trois domaines conceptuels. 

 

Ce modèle permet de comprendre tous les facteurs qui influencent le processus de production 

du handicap notamment ayant pour but de spécifier à chaque acteur (la famille, l’environnement 

et la société) leur rôle et ce qu’ils peuvent mettre en place pour permettre à des personnes vivant 

une situation de handicap d’atteindre une meilleure participation sociale. Selon Fougeyrollas :  

« Garantir les possibilités de participation sociale valorisées par les personnes ayant des 

capacités et comportements différents, c’est une responsabilité collective de changement pour 

une société inclusive par et avec toutes et tous. (…). Construire le sens de la participation 

sociale, c’est donc nous engager dans les processus démocratiques permettant l’expression de 

toutes et tous pour définir et mettre en œuvre une société sur mesure et non une société prêt-à-

porter excluant les trop ceci et les pas assez cela »  (Guerdan et al., p.122). 

3.5.2.!Le modèle participatif 
!
Ce modèle, décrit par plusieurs auteurs, dont Ebersold (2002), revendique une égalité de 

traitement pour tous et le respect des différences. Ce modèle est contre l’uniformité de la société 

où ce sont notamment les individus qui doivent s’adapter aux situations. L’objectif serait que 

la personne en situation de handicap ait accès à toutes les ressources qui lui permette de vivre 

de manière la plus autonome possible, de faire des choix et de participer à la société dans 

laquelle elle évolue. Chacun doit avoir la possibilité de réaliser des études ou d’avoir un travail. 

 

Ebersold (2002, p.84) explique que la discrimination joue un rôle dans les difficultés de 

participation des personnes : «  ce n’est plus le désavantage engendré par un traumatisme, une 

maladie ou un problème de santé qui fonde le handicap, mais le processus de discrimination 

qu’engendre la méconnaissance des besoins et des attentes des intéressés et que matérialisent 

l’inactivité sociale, l’inaccessibilité physique, la ségrégation psychologique, la ségrégation 

scolaire, professionnelle et sociale, la dépendance économique et civique ». Finalement, il 

explique que les personnes en situation de handicap n’ont pas accès aux mêmes biens sociaux 

que les autres citoyens et que c’est cela qui créé un handicap. 

 

Dans un monde idéal, les politiques devraient être en accord avec les droits de l’homme et leurs 

priorités devraient être que chacun ait les mêmes droits et puissent les faire valoir. Il s’agirait 



Célia Crettenand, Yasmine Trachsel                                           Juillet 2018 22 

également de créer une approche différenciée selon les besoins, les particularités et les 

demandes de chacun. La personne ayant des besoins spécifiques et/ou son représentant 

devraient participer au projet individuel de ce premier, ils doivent donner leurs avis. La 

personne devient ainsi actrice de son projet de vie. 

 

Le modèle participatif souligne l’importance que la personne s’engage dans son projet et dans 

la société. A travers cela, une relation d’interdépendance peut voir le jour entre l’individu et les 

professionnels qui sont unis autour des mêmes objectifs. Ce ne sont plus les professionnels qui 

choisissent le parcours de vie d’une personne. Cette dernière et sa famille deviennent acteurs et 

partenaires du projet dans lequel l’accent est mis sur ses ressources et ses capacités. Ainsi, la 

personne est considérée comme étant un partenaire et non un individu en demande d’aide. Il 

possède des capacités d’expertise. Ce modèle sous-tend qu’une réelle collaboration voire une 

cohésion sociale existe au sein de la société. Nous faisons un lien entre le modèle participatif 

et une émission vue à la Radio Télévision Suisse3  qui proposait d’observer des personnes 

atteintes de trouble du spectre autistique (TSA) ou de dyslexie réussissant dans le monde du 

travail. Nous pensons que ce type d’émission permet aux téléspectateurs d’ouvrir leur réflexion 

sur le thème des personnes en situation de handicap, de leurs possibilités de travailler et donc 

de leur participation au sein de la société. 

 

Toutefois, nous regrettons le fait que les personnes mises en avant soient uniquement celles qui 

avaient de bonnes capacités intellectuelles. Effectivement, l’entreprise présentée n’employait 

que des personnes atteintes de TSA à haut potentiel ou Asperger possédant de grandes capacités 

en informatique. Ces personnes travaillent entre elles dans un même bureau sans côtoyer les 

autres employés. Nous considérons donc cela comme une microsociété et non comme un 

modèle d’intégration. Cependant, une réflexion commence à voir le jour : celle de placer dans 

des entreprises des personnes en fonction de leurs capacités particulières. Les autres exemples 

donnés dans l’émission concernaient d’une part des personnes ayant des troubles visuels 

travaillant dans les parfums, d’autre part, des personnes ayant un trouble auditif dans les 

entreprises de montres. Nous pensons que ce type de programme peut représenter le point de 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! !!!!
3  Demierre, V. (journaliste) et al. (2017). Des patrons dyslexiques (Magazine). Dans V. 

Amstutz (réalisatrice), T.T.C. (Toutes Taxes Comprises), Genève, Suisse : Radio 

Télévision Suisse. 
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départ d’une réflexion plus large au niveau l’intégration des personnes vivant une situation de 

handicap dans le monde du travail. 

L’émission présentait également un patron d’entreprise qui souffrait de dyslexie. Il expliquait 

son combat et ce qu’il a entrepris pour réussir dans son travail et dans sa vie. Son message était 

intéressant et donneur d’espoir pour les personnes rencontrant les mêmes difficultés.  

3.5.3.!Participation des enfants en situation de handicap 
!
Sallafranque, Normand, Ruel, Moreau et Boyer (2012) ont réalisé des recherches concernant la 

participation des enfants ayant une déficience intellectuelle (DI) ou un trouble envahissant du 

développement (TED). Ils critiquent le fait que peu d’instruments de mesure sont imaginés pour 

représenter la participation sociale de cette population. De plus, ils apparentent les tâches de la 

vie quotidienne à une dimension qui touche l’autonomie mais qui n’a pas de lien direct avec la 

participation sociale.  

 

Plusieurs exemples tirés de l’instrument de l’OMS, le WHODAS-II (2001) permettent de bien 

illustrer cette réalité : « se rappeler les choses importantes » (Apprentissage et application des 

connaissances) ; « Se laver le corps tout entier » (Entretien personnel) ; « Se déplacer à 

l’intérieur de votre maison » (Mobilité); « Entreprendre les tâches ménagères » (Vie 

domestique). Si l’on considère cet outil, force est de constater que « seules les dimensions se 

rapportant aux relations et interactions avec autrui, les grands domaines de la vie, ou vie 

communautaire, sociale et civique pourraient s’apparenter davantage à de la participation 

sociale » (Sallafranque et al., p. 65). Ils critiquent alors le modèle du Processus de production 

du handicap qui associerait et percevrait le handicap et la participation sociale dans un même 

continuum. 

 

Leurs recherches ont démontré que les enfants atteints de TED ou de DI participent beaucoup 

plus à des activités libres (accessibles à tous, à la famille) qu’à des activités de loisirs organisés. 

Pour que les enfants participent à des activités de la communauté, il est nécessaire que les 

parents y voient un intérêt. Les transports ne sont pas un problème, notamment parce que les 

parents les emmènent. Pour ce qui concerne les enfants avec une DI ou un TED qui ont 

également une incapacité motrice : cela change quelque peu les résultats, les parents ont 

tendance à dire que l’environnement physique et les activités ne sont pas adaptés. Ils ont peu 

accès à des sports avec un entraîneur donc à des sports de compétition. 
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3.6.!En bref 

Les mentalités et les législations évoluent vers une inclusion des personnes ayant des besoins 

spécifiques dans la société, ce qui est déjà un pas vers la réussite. Cependant, il reste à proposer 

des éléments concrets qui permettent le changement et la pleine participation de ces personnes. 

Les acteurs sociaux et politiques doivent imaginer et proposer des stratégies et des actions 

novatrices pour améliorer la qualité de vie de chacun et diminuer l’écart entre les lois et la 

réalité. 

 

Il est essentiel que les personnes en situation de handicap elles-mêmes puissent donner leur avis, 

faire part de leurs besoins et de leurs souhaits pour leur parcours de vie et ce, dès leur plus jeune 

âge. Pour ce faire, les acteurs sociaux doivent réfléchir à des pratiques permettant à ces derniers 

d’assumer des responsabilités sociales en proposant, par exemple, des activités et des 

apprentissages accompagnés par des professionnels. Les chercheurs et les centres de formation 

doivent collaborer et imaginer des pratiques pour favoriser l’accès aux droits citoyens des 

personnes à besoins particuliers. 

 

Le domaine médical peut également jouer un rôle dans l’amélioration de la participation des 

personnes en situation de handicap en affinant les diagnostics, en proposant des interventions 

précoces et des formations aux différents acteurs de la santé. Ces derniers doivent promouvoir 

l’importance de la qualité des relations entre les patients, leur famille et les soignants. 

Finalement, le domaine médical doit agir pour essayer de contrer les inégalités de santé et de 

soins des personnes en situation de handicap.  

 

Les professionnels de l’éducation doivent recevoir des formations qui promeuvent la 

participation sociale, qui leur permettent de remettre en question leur pratique et de toujours 

réfléchir aux gestes qui favorisent l’accès à la citoyenneté des personnes ayant des capacités 

intellectuelles et/ou physiques différentes. Ces formations devraient également mettre l’accent 

sur la réflexion de l’inclusion des enfants à besoins spécifiques dans les classes ordinaires. 

 

Finalement, tous les individus doivent être informés sur ce que vivent les personnes qui sont 

atteintes d’un handicap, de leurs compétences et des difficultés qu’elles rencontrent au 

quotidien. L’accès à la connaissance permettrait au public de changer de regard et de ne plus 

avoir peur des personnes ayant des caractéristiques singulières.  
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4.!Problématique 

4.1.!Synthèse théorique 

Notre cadre théorique nous a permis de mettre en lien l’intégration scolaire et la participation 

sociale. En effet, que ce soit dans le modèle participatif ou dans les facteurs à prendre en compte 

lors d’une intégration scolaire, la participation et l’engagement de la personne dans son projet 

est primordiale. Le rôle des parents et la collaboration est également soulevé, ils sont considérés 

comme étant des partenaires du projet. 

 

De plus, dans le modèle de Fougeyrollas (2010), la société est considérée comme étant un acteur 

influençant le PPH. Considérant l’école comme étant une société à échelle réduite, elle devrait 

donc proposer une place à l’élève BEP qui lui offre la possibilité de se développer de façon 

optimale. Proposer une intégration scolaire permet à l’élève une place différente dans la société 

et joue également un rôle positif sur le regard que posent les autres élèves face à la différence. 

 

Un point important que nous souhaitons creuser concerne également l’autonomie et le type de 

loisirs auxquels se prêtent les élèves BEP. En effet, nous nous demandons si un type de 

scolarisation peut avoir une influence sur ces points.  

4.2.!Questions et objectifs de recherche  

Pour rappel, notre question de recherche est formulée ainsi :  

Quelles sont les différences vécues pour des élèves à besoins éducatifs particuliers (BEP), ayant 

suivi un parcours scolaire intégratif ou en école spécialisée, au niveau de la scolarité et de la 

participation sociale ? 

 

Les objectifs en lien avec notre question de recherche sont les suivants : 

!! Faire parler les jeunes de leur parcours scolaire, dans le but de vérifier leur sentiment envers 

celui-ci, leur participation dans la classe, l’état de la collaboration entre les parents et l’école, 

les relations établies avec leurs pairs ainsi que leur implication dans leurs objectifs.  

!! S’intéresser à leur participation en termes de loisirs et de vie de quartier. 

!! Comparer les discours de jeunes qui ont vécu les deux types de scolarisation afin de voir si 

des différences émergent, tant dans le cadre scolaire qu’au niveau de la participation sociale. 
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5.!Méthodologie 

5.1.!Échantillon 

La population ciblée à travers notre travail de fin de formation est composée d’élèves 

bénéficiant des mesures renforcées en fin de scolarité. Ils sont âgés de 14 à 16 ans et sont 

domiciliés ainsi que scolarisés dans le canton du Valais. Leur âge leur permet notamment 

d’avoir un regard global sur l’ensemble de leur scolarité et de leur propre évolution tout au long 

de celle-ci. Nous avons interrogé dix élèves au total, dont cinq en école spécialisée et cinq 

bénéficiant d’une intégration scolaire. 

 

Tableau 3 : Tableau de catégorisation des élèves interrogés 

El
èv

es
 sc

ol
ar

isé
s à

 «
 L

a 
Ch

ap
el

le
 »

 
(é

co
le

 sp
éc

ia
lis

ée
) 

Abel Garçon 15 ans 

Benoît Garçon  15 ans 

Carl Garçon 14 ans 

Diogo Garçon 16 ans 

Eric Garçon 15 ans 

El
èv

es
 

sc
ol

ar
isé

s 
au

 
« 

Be
lv

éd
èr

e 
» 

(é
co

le
 o

rd
in

ai
re

) 

Frank Garçon 15 ans 

Gina Fille 14 ans 

Hélène Fille 16 ans 

Igor Garçon 14 ans 

Jérôme Garçon 15 ans 

 

5.2.!Méthode de récolte des données 

Notre recherche est de type qualitative, elle vise à enquêter sur le vécu des élèves quant à leurs 

sentiments envers l’école, leurs liens avec les pairs et leur participation sociale, ainsi que 

d’établir des liens avec les éléments relevés dans notre cadre théorique.  

Pour ce faire, nous allons utiliser la méthode d’entretiens semi-directifs. Celle-ci nous permet 

à la fois de faire parler les élèves, car elle leur laisse une liberté dans ce qu’ils veulent nous 

raconter, tout en nous permettant de garder une ligne directrice grâce à la grille d’entretien 

(Annexe 10.1). Nous avons pris soin de rédiger une série de questions peu orientées, dans le 
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but d’influencer le moins possible le discours des jeunes. Les prénoms, les lieux et le nom des 

écoles ont été modifiés dans le but de garantir l’anonymat des participants. 

La grille d’entretien a été établie d’après le modèle de processus de production du handicap. En 

effet, différents acteurs sont co-responsables de permettre aux personnes en situation de 

handicap d’améliorer leur participation sociale, notamment la famille (leur participation dans 

le projet scolaire de l’enfant et dans leurs loisirs), la société (l’école et les pairs) et 

l’environnement (le quartier, les transports). De plus, nous avons orienté certaines questions (le 

sentiment de participation dans la classe, dans leur quartier et l’implication dans leur projet 

pédagogique) en prenant compte du modèle participatif qui met en évidence l’implication de la 

personne dans son projet de vie ainsi que dans la société. 

5.3.!Récolte et analyse des données  

Pour récolter les données, nous avons réalisé dix entretiens que nous avons enregistrés puis 

retranscris (Annexe 10.2). Pour analyser les discours, nous avons en premier lieu classé les 

réponses dans un tableau reprenant les grandes catégories de notre grille d’entretien initiale 

(Annexe 10.3). Des éléments marquants et récurrents sont ressortis lors des entretiens, nous en 

avons fait de nouvelles catégories à analyser (Annexe 10.4), à savoir : 

!! Une distinction entre le passé et le présent quant à leur sentiment envers l’école 

!! L’expression d’une stigmatisation 

!! Les causes auxquelles ils attribuent leur besoin de mesures renforcées 
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6.!Résultats 

Comme annoncé initialement, nous avons pu interroger dix élèves. Les données ont été triées 

et organisées dans le tableau d’analyse. Nous nous sommes basées sur celui-ci pour décrire les 

résultats. 

6.1.!Résultats descriptifs 

6.1.1.!Vécu scolaire 
!
Tableau 4 : Rapport à l’école, positif ou négatif ? 
 

Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôme 
Pass
é 

Négatif Négatif Négati
f  

Négatif Négatif Négatif  

Positif 
Positif Négatif Négatif 

Prés
ent 

Négatif Positif  Positif  Négatif Positif Positif Positif  Positif Positif 

 
Globalement, les élèves interviewés expliquent que leur passé scolaire a été compliqué. C’est 

le cas pour la totalité des élèves scolarisés à La Chapelle et trois des élèves du Belvédère. Gina, 

quant à elle, ne fait pas de distinction entre sa situation passée et présente, elle dit de façon 

générale que l’école « c’est bien, on apprend des choses ». Hélène explique s’être sentie très 

bien en enfantine et a bénéficié d’aide tout au long de sa scolarité.  

Présentement, ce sentiment a changé pour trois élèves de La Chapelle. Benoît raconte : « ça va 

beaucoup mieux ici, je me sens plus à l’aise et puis voilà ». Carl explique que le changement 

d’école lui a également été bénéfique « Enfin, ça m’a beaucoup aidé d’être ici. », Eric confirme 

également ce fait : « et ici je suis devenu tout calme (…) c’est mieux, y’a des enseignants pour 

gérer ça et ils viennent nous aider ». Les trois élèves scolarisés au Belvédère qui mentionnaient 

un passé scolaire difficile affirment aussi mieux vivre leur scolarité actuelle.  

 

Tableau 5 : Sentiment d’intégration (I) ou de solitude (S) au niveau de l’école 

Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôme 

I. I. I. S. I. I. S. I. I. I. 
 

Nous avons voulu vérifier si les élèves se sentaient intégrés ou non dans leur école ou leur 

classe. Pour cela, nous leur avons principalement demandé ce qu’ils faisaient durant leur temps 

de récréation. Huit élèves sur dix décrivent rester avec leurs copains de classe ou d’autres de 

l’école pour discuter, jouer au foot, ou autre. Pour ces élèves, nous pouvons affirmer que 
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l’intégration au sein de l’école et des pairs est établie. Cela n’est pas pleinement le cas pour 

deux jeunes. Lorsque la question de la récréation a été abordée, Diogo nous a répondu : « Rha, 

pfff, je joue pas beaucoup avec des gens, à part avec trois garçons. Ils sont pas dans ma 

classe. » et Gina explique rester parfois seule, ou rencontrer des filles qu’elle a connues en 

primaire. 

 

Tableau 6 : Participation active en classe ? 

Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôme 

Oui Oui Oui Oui Faible Faible Oui Oui Oui Oui 
 

Concernant la participation en classe, une grande partie des élèves questionnés disent participer 

en levant la main et en essayant de répondre aux questions posées par les enseignants. 

Plus particulièrement, un élève dans chaque population explique que sa participation est faible 

au sein de la classe, ils osent peu donner leur avis. Frank a conscience que la présence des autres 

camarades peut le bloquer : « Je lève pas trop la main… et quand y’a beaucoup de monde, j’ose 

plus parler ». 

 

Tableau 7 : Présence d’une stigmatisation durant le parcours scolaire ? 

Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôme 

Pas 
mentio
nné. 

Oui Non Oui Oui Pas 
mentio
nné. 

Oui Oui Pas 
mention
né. 

Oui 

 

En ré-analysant les discours, nous nous sommes aperçues que nombre d’entre eux évoquent un 

sentiment de stigmatisation durant leur parcours scolaire. Ceci concerne la moitié des élèves. 

Benoît affirme clairement que dans son ancienne école, il était tout le temps tout seul « vu que 

les gens ils faisaient des plans derrière moi et tout ça. », Eric a vécu quelque chose de plus ou 

moins similaire : « J’avais des soucis avec les camarades, (…) j’avais pas beaucoup de 

copains ! Ils faisaient que de dire des mensonges sur moi (…) j’allais dans un coin, ils se 

moquaient de moi et voilà ». Hélène a rencontré des difficultés avec une bande en particulier : 

« avant y’avait trois filles qui m’embêtaient et ça allait pas (…) des histoires j’en ai déjà 

beaucoup (…) après, les autres, je les laisse parler et je vais pas vers eux ». Pour Diogo, ce 

sentiment ne vient pas de ses camarades, mais c’est un enseignant qui lui l’a fait ressentir « une 

prof qui me mettait de côté, qui me punissait sans que rien je fasse, tout le temps ». 
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Carl est le seul élève qui mentionne des termes uniquement positifs dans ses relations, que ce 

soit dans son ancienne école ou à La Chapelle. 

Tableau 8 : Causes perçues des mesures renforcées 

Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôme 

Pas 
mention
nées. 

Externe
s 
 

Externe
s 
 
 

Externes Internes Pas 
mention
nées. 

Pas 
mention
nées. 

Interne
s 

Pas 
mention
nées. 

Internes 

 

Un élément qui est apparu spontanément durant le discours de la majorité des élèves, a été de 

nous expliquer « pourquoi » ils bénéficiaient de mesures renforcées. En effet, sur les cinq élèves 

interrogés à La Chapelle, quatre nous ont donné des raisons quant à leur placement dans 

l’institution. Abel, lui, n’a pas évoqué ce point. En analysant ces données, nous nous sommes 

aperçues qu’ils associaient cette orientation à des causes externes, sauf Eric qui relate : « Et je 

tapais, je faisais des crises et c’était pas bien alors j’ai été en institut ». Pour Benoît, cela est 

le résultat du harcèlement dont il a été victime : « Je me faisais harceler, puis donc c’est pour 

ça que je suis venu à La Chapelle ». Diogo explique les nombreuses mauvaises ententes qu’il 

a vécues avec ses enseignants et qui l’ont poussé à changer trois fois d’établissement pour 

finalement être scolarisé à La Chapelle, faute d’option supplémentaire « ben après, on a plus 

trouvé de solutions ».  

Deux des élèves en intégration ont donné des justifications quant à leurs mesures renforcées, 

elles sont, par contre, toutes deux internes. Hélène nous explique vivre des crises d’épilepsie 

depuis sa naissance. Jérôme nous raconte que s’il y a des choses qu’il n’arrive pas à faire comme 

les autres, c’est à cause de ses précédents manques d’assiduité : « Y’a des trucs que j’arrive pas 

à faire comme les autres, car quand j’étais petit je voulais pas travailler à l’école ». 

6.1.2.!Collaboration perçue 
!
Tableau 9 : Collaboration 
 

Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôme 

Existence d’une collaboration entre famille et école ? 
Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui 
Communication fréquente (frequ.) ou rare ? 
Fréqu. Fréqu. Fréqu. Fréqu. Fréqu. Rare Rare  Fréqu. Rare Rare 

L’élève ressent la collaboration comme étant bénéfique ? 
Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui 
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Globalement, tous les élèves remarquent qu’il existe une collaboration entre l’école et leur 

famille. Ils pensent qu’elle est bénéfique, que ce soit dans le but que leurs parents soient 

informés de leur scolarité, de leur comportement, ou pour discuter de leur futur projet. 

Les élèves en institution ont le sentiment que leurs parents rencontrent fréquemment les 

intervenants. Carl explique notamment : « Oui, je sais qu’ils se rencontrent car y’a souvent des 

synthèses pour parler de comment ça se passe et tout, enfin, comment ça s’est passé niveau 

scolaire et tout ». Diogo précise : « elle (son éducatrice) envoie des photos de moi quand on va 

dans des endroits spéciaux ». 

Au contraire, les élèves intégrés utilisent les adverbes suivants pour décrire la collaboration 

entre l’école et les parents ; peu souvent, parfois. Igor explique : « Ils s’écrivent dans l’agenda 

mais, c’est rarement. Et, des fois, ils se voient pour les réunions mais y en a pas beaucoup. Y a 

eu une ». Hélène est la seule à donner un avis différent : « Oui, j’ai une réunion pour savoir ce 

qui va être l’année prochaine. Au début de l’année, y avait plusieurs réunions maintenant 

moins ». Le reste du groupe explique que les enseignants écrivent, téléphonent ou rencontrent 

de temps en temps les détenteurs de l’autorité légale pour discuter de leur projet pédagogique 

individualisé. 

Tableau 10 : L’élève se sent concerné par son projet ? 

Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôme 

Oui Non Non Non Oui Non Non Oui Non  Oui 

 
Une minorité d’élèves paraissent être au clair avec les objectifs de leur projet pédagogique.  

Seuls quatre élèves, dont deux de chaque population, supposent connaitre les objectifs qu’ils 

doivent travailler. Abel notifie : « Dans ma classe, j’avais des mauvaises notes, j’avais genre 

des zéros des fois. Ici, je suis là pour améliorer les notes et ça va mieux ». Eric, quant à lui, 

parle d’objectifs centrés sur son comportement : « Oui, je dois lever la main. Aussi, je parle 

fort et des fois, je rigole un peu beaucoup ». Pour les élèves scolarisés au Belvédère, il y a 

également Hélène et Jérôme qui s’expriment sur leurs objectifs. Ce dernier explique : « Comme 

objectif, je dois plus travailler, moins parler avec les copains ». 

Pour les autres, leurs objectifs paraissent vagues. Carl, par exemple, parle d’un objectif qui 

concerne son autonomie, et ne semble pas en comprendre la finalité : « Moi, mon objectif, c’est 

de mettre de la crème, pas oublier de mettre la crème et tout car j’ai de l’eczéma ». Il y a 

également Diogo qui confond ses objectifs personnels et ses objectifs à atteindre à La 

Chapelle : « Oui, ben moi, mon projet c’est d’améliorer l’anglais. Quand j’aurai fini ici et le 
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cycle, je vais partir en Australie quelques mois ». En ce qui concerner les autres élèves, ils 

disent ne pas avoir connaissance de cela. 

6.1.3.!Contexte hors scolaire 
!
Tableau 11 : Voisinage 
 

Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôme 

L’élève connait ses voisins ? 
Oui Partagé Oui Oui Oui Oui Peu Oui Oui Plus  

L’élève se sent reconnu par son voisinage ? 
Oui Oui Oui Mitigé Oui Mitigé Mitigé Oui Oui Non 

 
L’analyse de leurs liens avec le voisinage, démontre que la majorité des élèves rencontrés 

connait leurs voisins. Cependant, ils ont plus de doutes quant à savoir si leurs voisins les 

reconnaissent.  

Les cinq élèves scolarisés en institution affirment connaitre leurs voisins, Abel explique 

notamment : « Oui, oui, je les connais tous ». Eric précise : « Oui je connais, j’ai beaucoup 

d’amis là-bas ». Benoît, quant à lui, explique qu’il connait de vue les enfants de son quartier. 

Pour les autres élèves :  Frank, Hélène et Igor disent connaitre les personnes de leur voisinage, 

Jérôme ne les connait pas encore à cause d’un récent déménagement et Gina dit en connaitre 

quelques-uns, mais ne donne aucun détail. Une partie des élèves se sentent moyennement 

reconnu par leurs voisins, notamment Diogo, scolarisé à La Chapelle, qui dit : « Oui, ma mamie 

et des voisins collés de notre maison. Ben les autres, on les connait pas ». Frank partage : « Pas 

tous les voisins savent mon nom mais on se connait ». 

 

Tableau 12 : Loisirs 

Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôme 

Quels types de loisirs (gratuits (G) , payants (P), associatifs (A)) ? 
G / A / 
P  

G/A/P G / P  G/ A/ 
P 

G  G G / P G / P  G G/A 

Avec qui les loisirs sont pratiqués (Amis = A ; Parents = P ; Camarades de classe = C ; Seul 
= S ; Cousines = Co.) ? 
A / P A / P  A / P  A / Co. A / P  S P A / C / P A / P  A / C 

 
Durant leur temps libre, tous les élèves effectuent des loisirs gratuits. Les deux catégories vivent 

des différences quant aux choix de leurs activités. Nous pouvons observer qu’aucun élève 

intégré au Belvédère fait partie d’un club associatif. 
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Les élèves en institution réalisent les trois possibilités de loisirs, à savoir gratuits (vélo, musique, 

grimpe, promenades, trottinette, jeux vidéos, football, vidéos sur youtube), associatifs (club de 

hockey, football, tir à la carabine) et payants (piscine, patinoire, cours de batterie, cours de 

piano, aïkido). Eric est le seul à réaliser uniquement des activités gratuites, il raconte : « J’aime 

bien jouer à Fifa 18. Des fois, j’invite papa. J’aime bien faire de la trott’, je vais jusqu’à la 

gare, et mon autre loisir c’est que j’aime bien coller les paninis. Des fois, un copain vient chez 

moi, je vais chez lui ». Benoît, quant à lui, participe à beaucoup de loisirs payants, il 

précise : « Je fais du foot, je fais de la guitare, de la batterie, du piano et je vais commencer la 

comédie musicale ». 

Concernant les élèves en intégration ; Frank et Igor réalisent uniquement des loisirs gratuits 

(football avec les copains, promenade, ordinateur) ; les deux filles, Hélène et Gina, pratiquent 

des loisirs gratuits (promenade, dessin, musique, fitness à la maison) et payants (danse et 

shopping). Jérôme réalise des activités gratuites (vélo, promenade) et associatives (athlétisme, 

basket). Les deux catégories d’élèves interviewés partagent ces activités avec leurs amis et leurs 

parents sauf pour deux élèves issus de l’intégration qui réalisent leurs loisirs soit seul (Frank) 

soit avec un des deux parents (Gina). Les propos de Frank nous ont particulièrement interpelées 

car il semble peu partager son temps avec des amis ou sa famille, il explique : « Je suis souvent 

à l’ordinateur. En ce moment, je suis un peu seul. » et à la question concernant les activités 

réalisées avec ses parents, il répond : « On fait pas grand chose ». 

 

Tableau 13 : L’élève se déplace de façon autonome  

Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôme 
Non 
 

Non Oui 
 

Oui 
 

Oui 
 

Non  
 

Oui 
 

Oui 
 

Oui 
 

Oui 
 

 

Nous avons également questionné les élèves sur leur autonomie dans les déplacements. Nous 

voulions découvrir si certains prenaient les transports publics seuls. Au total, une petite majorité 

des élèves, six sur dix, prennent les réseaux de transport par eux-mêmes.  

Plus précisément, trois élèves de chacune des catégories ont appris à se déplacer en transports 

publics par leur propre moyen. Jérôme et Eric ont appris avec leurs parents, ce dernier précise : 

« papa et maman sont venus avec moi et m’ont appris ». Deux élèves scolarisés en institution 

et deux élèves dans en école ordinaire ne sont pas encore autonomes pour réaliser des trajets 

par eux-mêmes, comme Abel qui explique : « Non, pas encore, mais peut-être l’année 

prochaine, je vais commencer ». Hélène parait particulièrement soucieuse de se déplacer seule, 
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elle partage : « Oui, pour prendre l’avion ou si on a des promenades, mais y’a toujours un 

adulte avec moi. Mais, j’ai toujours de la peine à prendre le train ou le bus. Y’a eu des fois où 

j’avais pas peur de prendre le train ou le bus mais, maintenant, j’ose plus. Y’a trop de monde 

et quand y’a le contrôleur, j’ai peur car j’ai peur de perdre le billet mais j’ai jamais encore 

perdu le billet ». 
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7.!Discussion 

7.1.!Synthèse des résultats 

Les objectifs de notre recherche étaient de faire parler les jeunes de leur parcours scolaire, de 

la collaboration ressentie, et de leur vie en contexte extrascolaire, et surtout de comparer ces 

discours pour voir s’il y a des différences entre les deux groupes interrogés. Les points suivants 

traitent de l’état des lieux que nous avons pu établir grâce aux entretiens. 

7.1.1.!Vécu scolaire 
!
Tableau 14 : Synthèse du vécu scolaire 
 

Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôm
e 

Rapport à l’école : positif ou négatif ? 
passé Négatif Négatif Négatif  Négatif Négatif Négatif  

 

Positif 
Positif Négatif Négati

f 
Prése
nt 

Négatif Positif  Positif  Négatif Positif Positif Positif  Positif Positif 

Sentiment d’intégration (I.) ou de solitude (S.) au niveau de l’école ? 
 I. I. I. S. I. I. S. I. I. I. 

Participation active ou non en classe ? 
 Oui Oui Oui Oui Faible Faible Oui Oui Oui Oui 

Présence d’une stigmatisation durant le parcours scolaire ? 
 Pas 

mentio
nné. 

Oui Non Oui Oui Pas 
mentio
nné. 

Oui Oui Pas 
mention
né. 

Oui 

Causes perçues des mesures renforcées. 
 Pas 

mentio
nnées. 

Extern
es 
 

Extern
es 
 
 

Externe
s 

Interne
s 

Pas 
mentio
nnées. 

Pas 
mentio
nnées. 

Internes Pas 
mention
nées. 

Intern
es 

 
Le tableau nous permet de constater un sentiment envers l’école plus positif pour les élèves 

bénéficiant d’intégration scolaire, que ce soit dans leur passé ou dans leur état présent. La 

totalité des élèves scolarisés à La Chapelle évoquent leur passé de façon négative, alors qu’ils 

sont trois pour les élèves du Belvédère à le faire. Actuellement, tous les élèves du Belvédère 

ont un rapport positif à l’école alors qu’ils sont trois du côté de la Chapelle. 

 

Concernant le sentiment de solitude ou d’intégration au sein de l’école, nous ne constatons pas 

de différence flagrante. En effet, dans les deux parties, ils sont quatre à partager du temps avec 

leurs pairs, et un à dire se sentir seul ou mis de côté. 
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Pour ce qui est de la participation en classe, les résultats des deux parties sont similaires. Quatre 

élèves des deux groupes affirment participer alors qu’un élève de chaque groupe reste plus en 

retrait quant à leur contribution en classe.   

 

L’analyse a révélé que la majorité des élèves interrogés, dont trois élèves de chaque groupe, 

évoquent des faits de stigmatisation. Ils sont trois au total à ne pas le mentionner et un élève de 

La Chapelle évoque toute ses relations avec des termes positifs. 

 

Concernant les causes perçues des mesures renforcées, il est apparu spontanément dans le 

discours de trois élèves de La Chapelle qu’elles avaient été mises en place pour des raisons 

externes (enseignants, autres élèves, etc.). Alors que pour les deux élèves en intégration qui en 

parlent et un élève de la Chapelle, les causes sont internes. 

7.1.2.!Collaboration perçue 
!
Tableau 15 : Synthèse de la collaboration 
 

Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôme 

Existence d’une collaboration entre famille et école ? 
Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui 
Communication fréquente (frequ.) ou rare ? 
Fréqu. Fréqu. Fréqu. Fréqu. Fréqu. Rare Rare  Fréqu. Rare Rare 

L’élève ressent la collaboration comme étant bénéfique ? 
Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui 
L’élève se sent concerné par son projet ? 
Oui Non Non Non Oui Non Non Oui Non  Oui 

 

Notre première conclusion est que tous les élèves ressentent l’existence d’un partenariat entre 

les intervenants de leur école et leur famille et ils affirment que cela est bénéfique pour eux. 

 

Nous trouvons par contre une différence au niveau de la fréquence de la communication. Quatre 

élèves intégrés en classe ordinaire sur cinq parlent d’une collaboration peu fréquente alors que 

la totalité des élèves de La Chapelle la jugent fréquente.  

 

Par rapport à leur projet individualisé, les élèves de La Chapelle semblent en avoir davantage 

connaissance que les élèves du Belvédère. Cependant, en analysant de plus près les discours, 
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nous avons remarqué que deux de ces élèves ont une interprétation erronée de leurs objectifs. 

Finalement, seuls quatre élèves sur dix, dont deux de chaque catégorie, ont connaissance de 

leurs objectifs.  

7.1.3.!Contexte hors scolaire 
!
Tableau 16 : Synthèse du contexte hors scolaire 
 

Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôme 

L’élève connaît ses voisins ? 
Oui Partagé Oui Oui Oui Oui Peu Oui Oui Plus 

L’élève se sent reconnu par son voisinage ? 
Oui Oui Oui Mitigé Oui Mitigé Mitigé Oui Oui Non 

Quels types de loisirs (gratuits (G), payants (P), associatifs (A)) ? 
G/A/P  G/A/P G / P  G/A/P G  G G / P G / P  G G/A 

Avec qui les loisirs sont pratiqués (Amis = A ; Parents = P ; Camarades de classe = C ; Seul 
= S ; Cousines = Co.) ? 
A / P A / P  A / P  A / Co. A / P  S P A / C / P A / P  A / C 

Se déplace de façon autonome ? 
Non 
 

Non Oui 
 

Oui 
 

Oui 
 

Non  
 

Oui 
 

Oui 
 

Oui 
 

Oui 
 

 
Nous pouvons observer que sans le déménagement d’un des élèves, quatre élèves de La 

Chapelle et trois élèves du Belvédère connaissent leurs voisins. Il n’y pas de différence 

significative. En revanche, quatre élèves scolarisés dans l’établissement spécialisé contre deux 

élèves intégrés dans une classe ordinaire se sentent reconnus par leurs voisins. 

 

En ce qui concerne leurs loisirs, tous ont évoqué pratiquer des loisirs gratuits. Cependant, nous 

avons remarqué une diversité plus étoffée chez les élèves scolarisés à La Chapelle. Un seul 

élève de ce groupe ne participe qu’à des loisirs gratuits, trois d’entre eux vivent les trois types 

de loisirs et un a une combinaison entre loisirs gratuits et payants.  

Pour les élèves en intégration, ils sont deux à pratiquer uniquement des loisirs gratuits, deux à 

avoir des loisirs gratuits et payants, et un à participer à des loisirs de type associatif en plus des 

loisirs gratuits. 

 

Les cinq élèves de La Chapelle expliquent partager leur temps libre, entre autres, avec des amis, 

alors qu’ils sont trois dans l’autre groupe. Deux des élèves en intégration disent partager leurs 
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loisirs soit seul, soit avec un parent. Les trois autres partagent leur temps libre avec plusieurs 

parties (amis, camarades et parents, amis et parents, ou encore amis et camarades de classe). 

 

Finalement, en observant le tableau, nous remarquons que quatre élèves du Belvédère contre 

trois élèves de La Chapelle se déplacent de manière autonome avec les transports publics. 

7.2.!Discussion en rapport avec les objectifs de recherche 

Les données récoltées nous permettent de faire des liens avec certains éléments théoriques 

proposés en début de travail. La recherche de Noël (2016) démontrait que les élèves vivant une 

intégration bénéficient d’une réelle place au sein du groupe et ne sont pas rejetés. Ce fait se 

confirme également dans notre recherche. Les élèves bénéficiant d’une intégration sont quatre 

sur cinq à affirmer qu’ils restent avec des amis à la récréation, qu’ils jouent avec les élèves de 

leur classe, etc. Ce résultat est parfaitement équilibré avec les réponses que les élèves en 

institution nous ont également partagées, par contre ils vivent un sentiment général envers 

l’école plus négatif. 

 

Pour ce qui est de l’implication des élèves dans leurs objectifs, nous avons vu que co-construire 

le projet est synonyme d’une meilleure réussite et également d’une marque de légitimité envers 

l’élève (Vianin, 2016). Or, nous avons pu constater que les élèves n’ont pas, pour la plupart, 

conscience de leur propre projet. Cela, indépendamment du fait qu’ils aient suivis un cursus en 

intégration ou s’ils soient en institution spécialisée. Nous faisons plusieurs suppositions, cela 

peut-être la cause d’un manque de communication entre les enseignants et les élèves ou les 

élèves manquent d’investissement dans leur scolarité car ils ne voient pas les bénéfices à 

travailler sur leurs objectifs. Ils peuvent également ne pas en comprendre le sens. Il serait ici 

intéressant de creuser du côté des enseignants pour savoir comment est construit le projet, 

comment il est investi avec l’élève et d’avoir leur regard sur l’implication des élèves. 

 

Un autre élément mis en avant dans les facteurs importants de l’intégration scolaire est 

l’importance de la collaboration avec les parents d’élèves (Larivée, Kalubi, & Terrisse, 2006). 

Toutefois, nous nous sommes aperçues que les élèves étant en institution ont le ressenti que 

leurs parents rencontrent régulièrement les professionnels les encadrants alors que ce n’est pas 

un sentiment partagé par les élèves au bénéfice d’une intégration scolaire qui ont plutôt 

l’impression que la communication est rare. Nous interprétons ces résultats de la manière 

suivante : ces derniers ont plus souvent des moments d’échange avec leurs enseignants et leurs 
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éducateurs ; les rencontres informelles sont peut-être également facilitées car les parents sont 

plus présents sur le lieu d’école, notamment en amenant leur enfant. Les élèves du Belvédère 

n’ont peut-être pas connaissances de tous les échanges qui existent entre les encadrants de 

l’école et leur famille. Ils sont peut-être moins visibles et il est possible que cela ne soit pas 

abordé dans le contexte familial. 

 

Dans les recherches effectuées par Sallafranque et ses collègues, la participation d’enfants ayant 

une déficience intellectuelle ou un trouble envahissant du développement est questionnée. 

Leurs recherches ont démontré que ces enfants participent davantage à des loisirs gratuits qu’à 

des activités payantes notamment parce que toute la famille peut y participer. Nous observons 

que tous les élèves participent à des loisirs gratuits, mais pas de façon majoritaire. Les autres 

types de loisirs sont tout aussi exploités et nous ne pouvons pas affirmer qu’il y a une différence 

aussi significative que le souligne Sallafranque. 

 

Toujours dans les recherches de Sallafranque et al., ce sont principalement les parents qui 

s’occupent des transports pour leurs enfants ayant une déficience intellectuelle ou un trouble 

envahissant du développement. Nous remarquons que les élèves qui ont participé à notre 

recherche se font également conduire par leurs parents. Cependant, une petite majorité, six sur 

dix, ont appris à se déplacer avec les transports publics et utilisent cette compétence dans leur 

autonomie quotidienne. 

 

7.3.!Limites du travail 

Notre travail permet de faire un état des lieux de la participation des élèves d’après leur discours. 

Tous les choix pour répondre aux objectifs de la recherche ont été réfléchis et semblaient 

adéquats. Cependant, avec du recul, nous nous sommes rendues comptes des limites de notre 

démarche et nous devons alors considérer les résultats obtenus avec prudence. 

7.3.1.!Limites liées à la méthodologie 
!
Nous avons choisi un échantillon restreint ; dix élèves, dont cinq intégrés dans une école 

spécialisée et cinq scolarisés dans l’enseignement régulier (« intégrés »). Cela nous a permis 

d’avoir des indications quant à leur vécu scolaire et leur sentiment de participation sociale. Par 

contre, l’échantillon reste faible. Il n’est donc pas possible d’en tirer une conclusion globale qui 

pourrait exister à travers un échantillon élargi.  
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Comme expliqué plus tôt, leur âge (entre 14 et 16 ans) leur permet d’avoir un regard global sur 

leur scolarité et une meilleure compréhension de ce qu’ils vivent. Toutefois, nous nous sommes 

rendues compte que certains d’entre étaient laconiques et que nous aurions pu réfléchir à 

d’autres moyens leur permettant d’exprimer leurs pensées, comme une entrée au travers d’un 

dessin, par exemple. Lorsque nous leur demandions de qualifier des fréquences, pour être plus 

précises dans la récolte des données, il aurait été intéressant de créer une échelle d’évaluation 

pour rendre la demande plus concrète. En effet, que signifient « fréquemment » ou 

« rarement » pour les élèves ? Cela peut mener à des représentations diverses qui peuvent 

rendre les résultats imprécis.  

 

Nous avons mis l’accent sur le discours et le vécu des élèves. Il nous a paru primordial qu’ils 

soient les principaux interrogés. Toutefois, pour avoir des résultats plus fiables, il aurait été 

intéressant de prendre en compte la réalité des différents acteurs mentionnés. En effet, la 

participation des parents ainsi que des enseignants auraient permis de valider, contredire ou 

étayer le discours des élèves, ce qui aurait amené à des résultats plus complets et objectifs. 

7.3.2.!Limites liées aux chercheuses 
 
La première difficulté que nous avons rencontrée a été de nous acclimater avec la démarche de 

recherche qualitative. En effet, nous avions toutes deux réalisé un premier travail de Bachelor 

avec la méthode quantitative. Nous avons dû notamment faire preuve de prudence en rédigeant 

les questions afin qu’elles laissent la place à la parole des élèves et nous avons dû apprendre à 

analyser les données de façon cohérente. 

De plus, le temps que nous avions pour réaliser notre mémoire a été séquencé en plusieurs 

« moments ». Ce fait est dû à la combinaison entre nos emplois, notre formation, nos examens 

et nos vies respectives, qui ne nous permettaient pas une totale immersion dans le sujet. Cela 

nous a demandé des efforts afin de nous replonger dans la matière et nous a empêché de 

maintenir une vision globale de notre recherche. 
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8.!Conclusion 

!
Les objectifs poursuivis étaient de faire parler puis analyser le discours des deux catégories 

d’élèves interrogés. Bien que les résultats ne présentent pas tous une distinction majeure entre 

les élèves vivants une intégration et ceux en institution, ce travail de mémoire nous a enrichi, 

tant au niveau professionnel que personnel. 

Premièrement, le discours des élèves ainsi que l’analyse que nous en avons faites nous a 

sensibilisées sur certains points. Face à la stigmatisation, nous nous demandons comment en 

tant qu’enseignantes spécialisées, nous pouvons agir. Certes, beaucoup d’éléments sont mis en 

place dans les écoles pour lutter contre l’exclusion et les conflits (médiateurs, élèves gardiens 

de la paix, etc.). Toutefois, une sensibilisation à l’individualité, aux différences, et une 

présentation de celles-ci devraient être systématiquement proposées. 

Concernant l’implication des élèves dans leurs objectifs, non avons été étonnées de découvrir 

à quel point ceux-ci leur paraissent évasifs. Nous avons la conviction qu’un projet pédagogique 

co-construit, dans la mesure du possible, présentant un point nodal clair et compris par l’élève, 

mène à une meilleure réussite de celui-ci. Les résultats obtenus reflètent l’exercice audacieux 

que cela représente pour l’enseignant d’accompagner les élèves à la conscientisation et la 

réalisation de leurs objectifs. 

Nous estimons que le partenariat avec les familles constitue également une clé de réussite. Les 

élèves n’en comprennent pas tous les enjeux et ne la perçoive pas toujours comme étant 

fréquente. Cela nous rend attentive à comment nous souhaitons l’investir et la construire avec 

les partenaires du projet. 

Finalement, un des éléments notables qui pourrait faire l’objet d’un sujet de recherche tant il 

nous a interpelé est la trajectoire scolaire de certains élèves. En effet, la moitié des élèves 

mentionne avoir vécu de nombreux changements d’établissements scolaires. Nous nous 

interrogeons sincèrement quant aux causes de ces transitions et sur l’impact que cela représente 

pour les élèves. 

Pour conclure, bien que ce travail nous a fait traverser de grandes remises en questions, il nous 

a surtout permis de transformer certaines difficultés en outils de travail, a nourri nos réflexions 

et nous a apporté des clés précieuses qui nous serviront dans notre futur professionnel. Il y a 

toujours des éléments à chercher, à comprendre, à analyser. Notre choix s’est porté sur cette 

thématique car elle est actuellement pertinente pour nos deux situations professionnelles. 
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Cependant, nos chemins respectifs vont nous amener à vivre de nouveaux questionnements. Ce 

travail nous a amené à développer nos compétences pour la recherche et renforce l’idée qu’il 

est essentiel de ne pas rester sur des acquis, qu’il est primordial de transformer notre curiosité 

en actes. Cela est à l’image des enseignantes spécialisées que nous souhaitons devenir : 

consciencieuses, méthodiques, en constante remise en question et en recherche de nouvelles 

connaissances à adapter à notre pratique. Le tout permet de répondre à notre leitmotiv 

personnel : « L’élève et sa réussite au centre de notre engagement ». 
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10.! Annexes 

10.1.! Grille d’entretien 

!
Thèmes! Sous+thème!et!question! Thèmes!de!relance!si!l’information!est!

manquante.!
Remarques!+!temps!

Introduction!
!
!

Respect!anonymat!
Pas!de!jugement,!rien!n’est!faux!rien!n’est!juste.!!
Préciser!que!c’est!enregistré!pour!notre!besoin!de!réécouter!et!retranscrire,!mais!pas!
diffusé!
!

!

Vécu!scolarité! !
Tu!te!souviens!de!l’école!jusqu’à!maintenant!
?!
!
Qu’est+ce! que! tu! penses! de! l’école!
(évocation!sentiments)!
!
!
A!la!récréation!tu!faisais!quoi!?!
!
!
Comment!tu!te!sens!dans!la!classe,!de!façon!
générale!?!
!
!
Comment!tu!participes,!en!classe!?!

!
Sentiment!positif!ou!négatif!école !
!
!
!
Sentiment!intégration/solitude? !
!
!
!
!
!
Participation!active!ou!non!en!classe
!

!
!
!

!
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Collaboration!famille.école!
!
Est+ce! que! l’école! et! tes! parents!
communiquent!?!et!comment!?!
!
!
!
!
!
Est+ce! que! tes! parents! rencontrent! tes!
enseignants!?!
!
!
!
Est+ce! que! tu! es! présent! lors! de! ces!
rencontres!?!
!
!
!
Est+ce!que!tu!sais!nous!dire!qu’est+ce!qui!est!
discuté!durant!ces!rencontres!?!?!
!
!
Que! penses+tu! du! fait! que! tes! parents!
rencontrent!les!enseignants!?!
!
!
!
!
!
!

!
!
Communication! fréquente! (appels,!
cahier,!etc.)!ou!rare!(pas!de!trace,!de!
retour!spécifique) !
!
!
!
!
Existence! collaboration! parent/école
!

!
!
!
!
Elève! concerné! par! son! projet!?!
comprend!les!objectifs!des!réunions!?
!

!
!
!
!
!
Sens! que! la! collaboration! est!
bénéfique,!ou!pas. !
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Tournure! de!
l’entretien!

Informer! l’élève!que!les!questions!vont!changer,!et!ne!seront!plus!axées!sur!
l’école!mais!plutôt!autour!du!temps.libre.!!
!
!

!

Vécu! contexte!
hors+scolaire!

Voisinage!
!
Tu!pourrais!nous!parler!de!ton!quartier!?!
!
!
!
!

Connaît!ses!voisins !
Se!saluent !
Se!sent!reconnu!(on!l’appelle!par!son!
nom) !
!

!

Loisirs!
Qu’est+ce!que!tu!fais!pendant!tes!loisirs!?!
!
!
!
!
!
!
(!Avec!qui!?!)!
!
!

Loisirs!gratuits !
Loisirs!payants !
Loisirs!associatifs! !
!
!
!
Avec!parents !
Avec!amis!école !
Avec!amis!extérieur !
Autre !

!

Autonomie! ! !
Tu! te! déplaces! comment!quand! tu! vas! à!
l’école!?!!
!
!
!
Et!sinon,!en!dehors,!pour!faire!des!activités!
ou!voir!tes!copains!?!
!

Transports! privé! (parents,! organisé!
par!l’école,!autre)! !
!
!
!
Transports!publics! !

!
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10.2.! Retranscription d’entretiens 

10.2.1.!Entretien 1, Abel, 15 ans, scolarisé à La Chapelle 
 
Y":"Tu"arrives"à"nous"expliquer"ton"parcours"scolaire"?"
A":"Ben…"J’ai"commencé"l’enfantine"à"St?Maurice."Après"Collombey."Après," je"suis"
venu"ici,"ça"fait"trois"ans,"pis"ben"je"repars"au"cycle"soit"à"St?Maurice"soit"à"Collombey."
"
Y":"Comment"ça"se"passe"ici,"dans"cette"classe"?"
A":"Ben,"c’est"sympa"sauf"que"des"fois"y’a"des"crises"donc"c’est"plus"compliqué"que"
l’ancienne" école," car" dans" l’ancienne" école" car" avant" les" enfants" tapaient" pas" les"
maîtresses," ici" ils" lancent" des" chaises" des" fois."C’est" plus" bizarre," c’est" pas" pareil"
qu’avant."
"
Y":"Comment"tu"te"sens"par"rapport"à"ça"?""
A":"Moi"ça"me"choque,"ça"m’choque"de"voir"ça,"c’est"bizarre."Et"des"fois"on"doit"vite"
courir"pour"appeler"le"directeur"pour"qu’il"vienne…"donc"c’est"plus"dur."
"
Y":"Et"quand"tu"viens"à"l’école,"tu"te"sens"comment"?"
A":"Non," je"me"sens"normal"mais" y’a"beaucoup"d’enfants" ils" sont" tristes…" toute" la"
semaine,"ils"voient"pas"leur"parents."
"
Y":"Toi"tu"rentres"à"la"maison"?"
A":"Non,"moi"je"reste"ici."Moi,"j’aime"mes"parents"mais"voilà,"je"me"sens"bien"ici,"je"suis"
pas"triste."
"
Y":"Euh"et"puis,"avec"tes"camarades"de"classe,"ça"se"passe"comment"?"
A":"Ça"se"passe"bien."Bon"après"y’a"plusieurs"différentes"classes."Y’a" les"grandes"
classes,"et"les"plus"petites"donc"c’est"plus"bizarre.""
"
Y":"Et"dans"ta"classe"à"toi,"tu"te"sens"comment"?"
A":"Bien,"oui."
"
Y":"Et"à"la"récréation"tu"fais"quoi"?""
A":"Ben,"surtout," je"vais"souvent,"on"est"presque" toute" la"classe,"on"parle"dessous"
l’arbre."Ou"des"fois"au"terrain"de"foot.""
"
Y":"Ah,"et"dans"ton"ancienne"école,"tu"restais"aussi"avec"toute"ta"classe"à"la"récré"?"
A":"Non,"parce"que"je"parlais"plus"avec"les"grands"ou"je"jouais"au"foot.""
"
Y":"Et"tu"te"sentais"bien"dans"ton"ancienne"classe"?"
A":"Je"me"sentais"mal"car"je"faisais"que"de"taper"les"maîtresses"et"tout."
"
Y":"Dans"ta"classe"actuellement,"tu"aimes"participer"?"
A":"Ouais"j’ai"l’impression"de"participer,"ouais."Je"réponds"aux"questions."
"
Y":"Maintenant,"on"va"un"peu"parler"de"tes"parents"et"de"l’école."Est?ce"que"tu"sais"s’ils"
se"rencontrent"?"
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A":" Oui" souvent," ben" y’a" des" synthèses," ils" se" rencontrent." Des" fois," les" soirs," ils"
viennent"m’amener"donc"ils"voient"les"éducateurs,"puis"ils"parlent."
"
Y":"Ils"parlent"de"quoi"tu"sais?"
A":"Ben,"ils"parlent"de"moi,"des"fois,"je"fais"des"bêtises"donc"les"éducateurs"vont"le"dire"
à"mes"parents."
"
Y":"Tu"as"l’impression"qu’ils"sont"d’accord"entre"eux,"tes"parents"et"ici"?""
A":" Ben" des" fois," ils" sont" d’accord" avec" moi," des" fois" ils" sont" d’accord" avec" les"
éducateurs,"des"fois,"ils"sont"pas"d’accord"avec"aucuns."
"
Y":"Quand"ils"discutent"ensemble,"t’es"présent,"t’es"avec"eux"?"
A":"Ça"dépend…"mais"je"sais"qu’ils"disent"pas"des"vilaines"choses,"genre"m’insulter"et"
tout."Des"fois"je"suis"là,"des"fois"pas."
"
Y":"est?ce"que"tu"sais"quels"sont"tes"objectifs,"ici"?"
A":"Dans"ma"classe,"j’avais"des"mauvaises"notes,"j’avais"genre"des"zéros"des"fois."Ici,"
je"suis"là"pour"améliorer"les"notes"et"ça"va"mieux."
"
Y":"Tu"penses"quoi"que"tes"parents"discutent"avec"les"enseignants"et"les"éducateurs?"
A":"Ben"c’est"normal"car"ils"doivent"savoir"mes"parents"ce"que"je"fais"et"tout,"si"je"fais"
des"bêtises."Parce"que"s’ils"savent"pas"ben…"faut"qu’ils"sachent,"c’est"bien."
"
Y":"On"va"sortir"un"peu"de"l’école"et"on"va"parler"de"ton"temps"en"dehors"de"l’école."
Est?ce"que"tu"connais"les"voisins"de"ton"quartier"?"
A":"Oui,"oui"je"les"connais"tous.""
"
Y":"Tu"connais"leur"nom"et"eux"le"tien,"vous"vous"saluez"?"
A":"Oui.""
"
Y":"Est?ce"que"tu"as"des"copains"dans"ton"quartier"?"
A":"Oui,"j’en"ai"plein."Même"en"dehors"du"quartier,"des"fois."
"
Y":"Qu’est?ce"que"tu"fais"avec"eux"?"
A":"Ben…jouer,"j’ai"été"à"la"grotte"à"vélo,"des"fois"ont"fait"du"vtt,"on"fait"plein"de"choses,"
j’adore"jouer."A"carnaval"on"a"fait"beaucoup"de"pétards,"j’adore."
"
Y":"Amis"du"quartier"alors"?"
A":"Oui."
"
Y":"Les"copains"de"ton"quartier"ils"allaient"à"l’école"avec"toi"?"
A":" Oui," on" était" à" l’école" ensemble."Mais" y’en" a" des" amis" que" j’avais" plus" revus"
pendant"3"ans,"et"ils"avaient"grandi,"ils"avaient"changé."Ça"fait"bizarre"comparé"à"avant."
Moi"je"me"rappelais"plus"de"lui"mais"lui"il"m’avait"toujours"dans"ses"contacts."
"
Y":"Tu"fais"partie"d’un"club"de"foot"ou"autre"?"
A":"Je"faisais"partie"d’un"club"de"hockey,"je"fais"toujours"partie"d’un"club"de"hockey."
"
Y":"Avec"tes"parents,"tu"fais"aussi"des"choses"?"
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A":"Des"fois"ma"maman"m’amène"faire"du"vtt."Elle,"elle"en"fait"pas"mais"elle"m’amène"
au"parc."Pis"ben,"on"va"à"la"piscine,"je"sais"pas,"à"plein"d’endroits.""
"
Y":"Comment"tu"viens"ici"?""
A":"Ben"je"viens"avec"ma"maman,"et"le"vendredi"je"rentre"avec"ma"sœur,"elle"travaille"
ici"à"l’hôpital."
"
Y":"Et"durant"tes"loisirs"avec"tes"copains,"tu"te"déplaces"comment"?"
A":"Ben"moi"je"me"déplace"à"pieds…ou"à"vélo."
"
Y":"Ca"t’arrive"de"prendre"les"transports"publics"tout"seul"?""
A":"Non"pas"encore,"mais"peut?être"l’année"prochaine,"je"vais"commencer"!""

10.2.2.!Entretien 2, Benoît, 15 ans, scolarisé à La Chapelle 
"
Y":"Quel"est"ton"parcours"scolaire"?"
B":"Ben"en"premier,"j’étais"à"Fully,"j’ai"eu"plein"de"problèmes"à"l’école."Je"me"faisais"
harceler,"puis,"donc,"c’est"pour"ça"que"je"suis"venu"à"La"Chapelle"et"ça"va"beaucoup"
mieux"ici,"je"me"sens"plus"à"l’aise"et"puis"voilà."
"
Y":"Tu"te"sens"plus"à" l’aise"au"niveau"de"ta"classe,"comment"ça"se"passe"avec"tes"
camarades"par"exemple"?"
B":"Ben"on"se"réunit"des"fois"à"la"récré,"on"joue"au"foot"et"tout"comme"ça."
"
Y":"Qu’est?ce"que"tu"pense"de"l’école"ici"?"
B":"Ben"c’est"une"école"super"cool."
"
Y":"Et"dans"ton"ancienne"école,"c’était"cool"aussi"?"
B":"Non,"j’étais"tout"le"temps"tout"seul"vu"que"les"gens,"ils"faisaient"des"plans"derrière"
moi"et"tout"ça."
"
Y":"En"classe"ça"se"passe"comment"?"Tu"as"envie"de"participer"?"
B":"Oui"
"
Y":"Depuis"quand"tu"es"ici"?"
B:"Ben,"ça"fait"ben"après"les"vacances"de"Noël"seulement."Et"puis,"je"pars"cette"année"
au"cycle."
"
Y":"Comment"tu"te"sens"par"rapport"à"ça"?"
B":"Ben"ça"va"être"super"cool."
"
Y":"T’es"content"de"changer"?"
B":"Oui."
"
Y":"Est?ce"que" tu"sais"si" tes"parents" rencontrent" les"enseignants"ou" les"éducateurs"
d’ici"?"
B":"Oui,"pis"aussi"par"messages,"ils"s’écrivent."
"
C":"Tu"sais"quelles"informations"ils"se"donnent"?""
B":"Je"sais"pas"du"tout."
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"
Y":"Quand"ils"se"rencontrent,"tu"es"présent"?"
B":"Oui,"surtout"aux"réunions."
"
Y":"Quand"t’es"aux"réunions,"qu’est?ce"qui"est"parlé"?"
B":"Ils"parlent"de"comment"ça"va"l’année"prochaine"ou"comme"ça."
"
Y":"Et"toi"tu"sais"quel"est"ton"projet"ici,"tu"sais"ce"que"c’est"?"
B":"Hum…"Je"sais"pas."
"
Y":"Qu’est?ce"que"tu"penses"que"tes"parents"rencontrent"les"enseignants"?"
B":"C’est"bien,"comme"ça"ils"peuvent"parler"entre"eux"et"trouver"des"solutions"pour"plus"
tard."
"
Y":"Tu"dis":"ils"trouvent"des"solutions"pour"plus"tard"mais"est?ce"que"toi"tu"participes"à"
ces"solutions"?"Tu"donnes"ton"avis"?""
B":"Oui"des"fois,"par"exemple"j’avais"proposé"une"fois"si"je"voulais"aller"à"Dubrun"ou"
Dunoir"ou"soit"à"La"Chapelle"puis"j’ai"choisi"La"Chapelle"et"après"j’ai"choisi"Dunoir."
""
Y":" Tu" as" l’impression" que" tes" parents" sont" en" accord" avec" tes" enseignants," tes"
éducateurs"?""
B":"Euh…Oui"je"pense.""
"
Y":"Toi"tu"es"là"toute"la"semaine"?"
B":"Oui,"euh...Non,"je"dors"pas"ici,"je"rentre"chaque"soir."
"
Y":"Est?ce"que"tu"connais"les"gens"de"ton"quartier"?"
B":"Mh"oui,"surtout"les"enfants."
"
Y":"Est?ce"que"tu"fais"des"choses"avec"eux"?"
B":"Euh"non,"je"connais"de"vue."
"
Y":"Est?ce"que"les"voisins"te"connaissent"?"
B":"Oui."
"
Y":"Ils"connaissent"ton"nom,"qui"tu"es"?"
B":"Oui."
!
Y":"Qu’est?ce"que"tu"fais"dans"ton"temps"libre,"quand"tu"es"à"la"maison"?"
B":"Ben,"en"fait,"je"suis"presque"jamais"à"la"maison,"c’est"ça"le"problème."Mais"je"fais"
tellement"d’autres"activités"que.."
Je" fais"du" foot," je" fais"de" la"guitare,"de" la"batterie,"du"piano"et" je"vais"commencer"
comédies"musicales"et"je"fais"du"foot."
"
Y":"Est?ce"que"tu"as"des"copains"avec"qui"tu"es"lié"en"dehors"du"foot"?""
B":"Ben"on"a"créé"un"groupe"de"musique"
"
Y":"Tu"as"des"amis"que"tu"vois"régulièrement,"les"mêmes"?"
B":"Oui."
"
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Y":"Ils"viennent"du"quartier"?"
B":"Non,"ils"viennent"de"Aigle,"Fully,"de"plus"loin."Je"les"ai"connus"comme"je"faisais"
aussi"de"la"danse."J’ai"arrêté."
"
Y":"Avec"tes"parents,"tu"fais"des"activités"?"
B":"Oui"avec"papa,"on"fait"tous"de"la"grimpe.""
"
Y":"Comment"tu"viens"ici"depuis"ta"maison"?"
B":"Ben"c’est"soit"mon"papa"soit"ma"maman"qui"m’amène"et"le"soir"je"prends"le"bus"
taxi"de"l’école."
"
Y":"Est?ce"que"tu"prends"des"transports"publics"?"
B":"C’est"soit"mon"papa"soit"ma"maman"qui"m’amène"ou"des"fois"mes"grands?parents"
qui"m’amènent."

10.2.3.!Entretien 3, Carl, 14 ans, scolarisé à La Chapelle 
"
Y":"Tu"arrives"à"nous"parler"un"peu"de"ton"parcours"scolaire"?"
C":"Ben…"J’suis"arrivé"ici"y’a"moins"d’un"an."Y’a"un"an"pratiquement,"un"an."Euh,"c’était"
le"13"février,"ça"fait"un"an."Et"c’est"assez"cool"d’être"ici"!"Enfin,"ça"m’a"beaucoup"aidé"
d’être"ici,"enfin"voilà."Et"après"ben,"euh"c’est"tout.""(C."joue"avec"la"chaise"!)"
"
Y":"Avant"tu"étais"où"?"
C":" A" Sion" (école" publique)." Mais" c’était" difficile," les" notes" elles" ont" commencé" à"
baisser"et"tout."
"
Y":"Au"niveau"de"ta"classe,"ça"se"passait"comment"?"
C":" Ben" ils" étaient" cools," je" les" aimais" bien," les" copains" de"ma" classe," ils" étaient"
sympas."
"
Y":"Tu"penses"quoi"de"l’école"?"
C":"Je"trouve"que"ça"aide"aussi."Mais"vous"parlez"de"quelle"école"?"
"
Y":"Tu"peux"volontiers"nous"parler"de"ton"ancienne"école"et"de"celle?ci."
C":"Ben,"l’autre"école,"c’était"juste"difficile"parce"qu’après"à"un"moment"donné"tu"perds"
le" rythme"et"ben" t’arrives"plus"à" récupérer."Et"d’un"coup," t’as"perdu"un" truc"ou" t’as"
oublié"un"truc"ou"t’as"pas"suivi"un"cours,"ben"ça"va"super"vite"et"t’es"super"en"retard."
Et"euh,"cette"école?là…"ils"nous"aident"à"suivre,"aussi."Ici,"ils"nous"attendent"un"peu"si"
on"a"pas"compris"un"truc"ou"comme"ça,"ouais."Ils"prennent"un"peu"de"temps"de"nous"
expliquer"ce"qu’on"a"pas"compris,"parce"que"dans" l’ancienne"école"on"était"quand"
même"24,"ici"on"est"8."
"
Y":"A"la"récréation,"tu"fais"quoi"?"
C":"Je"joue"au"foot."Avec"les"élèves"de"toute"l’école."Y’a"des"jeunes"qui"sont"un"peu"
plus"embêtants"que"d’autres,"mais"j’aime"bien"tout"le"monde."
"
Y":"Et"à"l’ancienne"école,"tu"faisais"quoi"à"la"récré"?"
C":"Je"jouais"au"foot,"c’était"à"peu"près"pareil."C’était"un"peu"plus"difficile,"c’était"sur"du"
goudron"et" tout."Et,"en"plus,"on" jouait"contre"des"grands"et"à"chaque" fois," ils"nous"
poussaient"et"tout."Donc"c’était"super"compliqué"à"jouer,"surtout"quand"tu"tombais"ou"
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des"trucs"comme"ça."On"était"beaucoup"sur"un"petit"terrain"et"on"arrivait"pas"à"se"faire"
des"passes,"rien.""
"
Y":"Ici"dans"cette"classe,"tu"te"sens"comment"?"Tu"participes"?"
C":"Bien"!"Oui,"je"participe."Je"trouve"que"c’est"mieux"de"participer."
"
Y":"Tu"participes"en"faisant"comment"?"
C":"Je"lève"la"main,"je"dis"des"réponses.""
"
Y":"Et"dans"ton"ancienne"école,"tu"aimais"bien"participer"aussi"?"
C":"Avant"je"levais"la"main,"c’était"plus"difficile"parce"que…"comment"dire…"parce"qu’on"
était"24"donc"quand"tu"lèves"la"mains,"y’en"avait"peut?être"12"qui"levaient"la"main,"en"
même" temps," donc" il" pouvait" pas" interroger" tout" le" monde." Donc" euh" c’est" plus"
compliqué."
"
Y":"Maintenant,"on"va"un"peu"parler"de"tes"parents"et"de"l’école."Est?ce"que"tu"sais"s’ils"
se"rencontrent"?"
C":"Oui," je"sais"qu’ils"se" rencontrent,"car"y’a"souvent"des"synthèses"pour"parler"de"
comment"ça"se"passe"et"tout,"enfin,"comment"ça"s’est"passé"niveau"scolaire"et"tout."
"
Y":"Tu"sais"comment"tes"enseignants"ils"communiquent"avec"tes"parents"?"
C":"Ils"les"appellent"pour"fixer"des"réunions"ici."
"
Y":"Toi"tu"es"présent"lors"de"ces"rencontres?"
C":"Euh,"à"la"fin,"je"viens"pour"savoir"ce"que"c’est"le"rendu."
"
Y":"Ils"parlent"de"quoi,"tu"sais"?"
C":"Ouais,"ben"comment"ça"s’est"passé"au"fil"de"l’année,"des"changements,"des"notes,"
du"comportement"et"tout."
"
Y":"Toi"tu"donnes"ton"avis"lors"de"ces"réunions"?"
C":"Non"pas"trop,"enfin,"je"donne"mon"avis"mais"eux"ils"disent"comment"ils"ont"estimé"
l’année."
"
Y":"Est?ce"que"tu"sais"quels"sont"tes"objectifs,"ici"?"
C":"Ouais,"ça"dépend."Moi,"mon"objectif"c’est"de"mettre"la"crème,"pas"oublier"de"mettre"
la"crème"et"tout,"car"j’ai"de"l’eczéma."Et"des"fois"j’oublie…"sinon"j’ai"une"croix"et"à"partir"
de"2"croix,"je"vais"au"lit"plus"tôt."
"
Y":"Tu"penses"quoi"que"tes"parents"discutent"avec"les"enseignants"et"les"éducateurs"?"
C":"Ben,"comme"ça"mes"parents"sont"au"courant"de"tout,"de"mon"comportement"et"
tout,"ça"fait"qu’ils"savent"ce"qui"se"passe"ici,"c’est"bien."Sinon"mes"parents," ils"sont"
plus"là?bas"et"ils"sont"pas"au"courant."
"
Y":"Tu"as"l’impression"qu’ils"sont"d’accord"entre"eux,"tes"parents"et"l’école?"
C":"Oui," ils" sont" d’accord."Moi," je" vois" pas"beaucoup"mes"parents." J’aimerais" bien"
rentrer"plus"souvent"à"la"maison."Je"dors"ici"toute"la"semaine."
"
Y":"Donc"tu"passes"la"semaine"entière"ici"?""
C":"Oui,"je"rentre"le"vendredi"soir."
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"
Y":"Tu"rentres"comment"?"
C":"Je"rentre"en"train,"tout"seul."Le"dimanche,"je"viens"tout"seul"et"le"vendredi,"je"vais"
avec"un"ami"pour"prendre"le"train.""
"
Y":"Quand"tu"fais"des"activités,"le"weekend,"tu"te"déplaces"comment"?"
C":"Ben,"ici"je"me"déplace"en"train"ou"comme"ça."A"la"maison"y’a"quand"même"plus"de"
liberté,"si"je"veux"aller"à"quelque"part,"par"exemple,"je"peux"aller"tout"seul."Je"prends"
le"train"tout"seul"et"tout."Si"je"veux"aller"à"Montreux"je"prend"le"train"tout"seul"et"tout"ou"
le" bus." Je" me" débrouille," je" vais" à" vélo." J’ai" beaucoup" de" liberté," ils" me" laissent"
beaucoup"sortir"tout"seul."
"
"
Y":"Dans"ton"quartier,"tu"connais"les"gens"?"
C":"Oui," je" connais"mes" voisins," on"discute" souvent" car" j’habite" toujours"au"même"
endroit"que"mon"ancienne"école"donc"euh,"je"vois"toujours"des"anciens"amis.""
"
Y":"Qu’est?ce"que"tu"fais""dans"ton"temps"hors?école?"Tu"fais"partie"d’un"club"ou"autre"?"
C":"Ben"c’est"compliqué"de"faire"partie"d’un"club"car"je"rentre"pas"à"la"maison.""
"
Y":"Oui,"donc"le"weekend"tu"fais"quoi"?""
C":"Ben"des"fois"je"vais"au"lac,"et"tout,"avec"mes"parents,"et"tout."
"
Y":"Ça"t’arrive"de"voir"des"copains"?"
C":"Oui," des" fois"on" va"au"Macdo,"à" la"piscine," à" la"patinoire."Et" ça"m’arrive"aussi"
d’écrire"à"des"copains"d’ici"alors"on"s’écrit"des"fois"pour"se"voir."Ça"dépend"s’ils"sont"
loin"ou"pas.""
 

10.2.4.!Entretien 4, Diogo, 16 ans, scolarisé à La Chapelle 
"
Y":"Est?ce"que"tu"peux"nous"parler"de"ton"parcours"scolaire"?"
D":"Ah"ben"(rires)"mon"parcours"j’ai"été"dans"trois"différentes"écoles."Une"à"Monthey,"
pas"trop"loin"de"chez"moi."Ben"là?bas,"ça"se"passait"bien"jusqu’à"ce"que"j’arrive"dans"
euh.."dans"une"classe"euh.."avec"une"prof"qui"me"mettait"de"côté"qui"me"punissait"sans"
que"rien"je"fasse,"tout"le"temps."Juste"j’avais"fait"tomber"mon"stylo"et"euh"ma"trousse"
en"examen."Ça"vous"est"déjà"arrivé"?"Et"elle"m’engueulait"alors"que" je" fasse"rien"à"
peine."
"
Après,"je"suis"parti"sur"le"côté"français,"une"autre"école"pis"ben"là,"j’ai"fait"une"année."
Là?bas,"ben"je"faisais"rien,"j’aimais"plus"l’école."Je"pensais"que"la"maitresse"était"autant"
méchante"que" l’autre."Mais,"en"fait," là?bas," j’avais"beaucoup"plus"de"personnes"qui"
jouaient"avec"moi."Bon"y’avait"beaucoup"plus"de"batailles,"moi"je"restais"pas"avec"les"
garçons,"je"restais"plus"avec"les"filles"vu"que"je"m’entendais"mieux"avec"elles."
"
Après"je"suis"allé"à"Vevey,"à"l’école"de"Vevey," là?bas"c’était"aussi"bien," j’ai"fait"une"
première"année"ensuite,"lui"il"était"très"gentil."Pis"tout"le"monde"était"gentil,"et"là?bas"
j’ai"eu"euh.."mon"premier"coup"de"cœur"et"ben"voilà."Après,"quand"j’ai"quitté…"enfin…"
je"suis"allé"dans"une"autre"classe"avec"une"prof"moyen"moyen,"elle"nous"disait"de"faire"



Célia Crettenand, Yasmine Trachsel                                           Juillet 2018 56 

des"trucs"qu’on"savait"pas"trop"faire,"des"trucs"trop"difficiles."Le"bricolage,"on"faisait"du"
tricot…"
"
Après,"je"suis"passé"dans"une"autre"classe."Et"là"j’ai"détesté"(hausse"le"ton)"!"Je"suis"
allé"voir"au"moins"15"fois"le"directeur."Mon"prof,"à"la"fin"de"l’année"ben,"il"s’est"fait"viré"
car" il"engueulait"pratiquement" tout" le"monde."Puis," il"s’est" fait" remplacé"par"un"prof"
beaucoup"plus"gentil."Et,"après,"ben,"je"suis"venu"ici."
"
Y":"Depuis"combien"de"temps"tu"es"ici"?"
D":"Euh.."3"ans"euh.."oui"3"ans."
"
C":"Tu"sais"pourquoi"tu"es"parti"de"Vevey"pour"venir"ici"?"
D":"Ben"après,"on"a"plus"trouvé"de"solution."Là?bas,"ben"voilà,"pis"là?bas,"j’ai"failli"me"
suicider"tellement"que"les"profs"me"saoulaient,"je"voulais"me"suicider."
Pas"avec"une"simple"pair"de"ciseaux"ou"un"truc"dans"le"genre."J’avais"pris,"j’avais"taillé"
un"crayon"et"je"m’étais"planté"dans"le"cou."Heureusement,"un"copain"ben"m’a"vu"et"a"
balancé"le"crayon"par"terre."
"
Y":"Tu"avais"des"copains"là?bas"?"
D":" Oui," beaucoup" de" copines," et" pis" ben" pas" beaucoup" de" copains," on" jouait" à"
beaucoup"de"jeux,"tous."
"
Y":"Dans"cette"école"ici,"tu"te"sens"comment"?"
D":"Ben"au"début,"je"me"sentais"pas"trop,"timide,"je"parlais"pas"beaucoup"à"des"gens."
Mais"après,"ben"je"me"suis"habitué."Euh"voilà"…"Je"joue"plus"avec"les"copains,"je"parle"
plus."
J’ai"vu"des"crises"et"tout,"ici.""
"
Y":"Et"ici"à"la"récréation,"tu"fais"quoi"?"
D":"rha"pfff,"je"joue"pas"beaucoup"avec"des"gens,"à"part"avec"3"garçons."Ils"sont"pas"
dans"ma"classe.""
"
Y":"Tu"te"sens"comment"dans"ta"classe"?"
D":"Bien"et"puis"surtout,"je"suis"heureux"de"partir,"dans"quelques"semaines,"je"pars"au"
cycle"à"Fully."Je"suis"trop"content."Je"vais"voir"un"ancien"copain"qui"était"aussi"ici"!""
"
Y":"Est?ce"que"tu"participes"dans"ta"classe"et"comment"?"
D":"Oui"bien,"je"réponds"aux"questions,"je"lève"la"main,"j’essaie"de"savoir."
!
Y":"Est?ce"que"tes"parents"rencontrent"des"enseignants"ou"des"éducateurs"de"l’école"?"
D":"Ben"oui,"ben"pendant"les"réunions."
"
Y":"Comment"ils"contactent"tes"parents"?"
D":"Ben"mon"éduc,"ben"elle"écrit"à"ma"maman"quand"y’a"une"réunion"de"prévu"ou"elle"
envoie"des"photos"de"moi"quand"on"va"dans"des"endroits"spéciaux."
"
Y":"Tu"sais"ce"qui"se"discute"?"
D":"Oui,"vu"que"parfois,"je"suis"présent"parfois…"j’assiste"à"tout"mais"parfois,"je"suis"
pas"présent"je.."je"vais"qu’à"la"fin."
"
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Y":"Est?ce"tu"sais"quel"est"ton"projet"ici"?"
D":"Oui,"ben"moi"mon"projet"c’est"d’améliorer"l’anglais."Quand"j’aurai"fini"ici"et"le"cycle,"
je"vais"partir"en"Australie,"quelques"mois.""
"
Y":"Qu’est?ce"que"tu"penses"du"lien"qu’il"y"a"entre"l’école"et"tes"parents"?"
D":"Oui"bien,"ils"parlent"ben"de"moi,"mes"notes,"tout"ce"que"je"fais"à"l’école."
"
Y":"Tu"connais"les"gens"de"ton"quartier"?"
D":"Oui,"et"je"suis"très"proche."Surtout"d’un"voisin"qui"a"un"an"de"moins"que"moi."Mais"
quand"on"était"petits,"on"jouait"beaucoup"pis"on"a"arrêté"et"là"on"a"recommencé."
"
Y":"Est?ce"que"tu"as"des"contacts,"on"te"salue"dans"ton"quartier"?"
D":"Oui"ma"mamie"et"des"voisins"collés"de"notre"maison."Ben"les"autres,"on"les"connaît"
pas."
"
Y":"Tu"fais"quoi"comme"loisirs"?""
D":"Ah"dans"mes"loisirs,"ben"l’été"je"fais"du"tir"à"la"carabine,"pis"de"l’aïkido"et"aussi"de"
la"trottinette."
"
Y":"Tu"fais"cela"dans"des"clubs"?"
D":"Oui,"je"tire"avec"des"copains."
"
Y":"Comment"tu"y"vas"?"
D":"Ma"maman"vient"me"chercher"et"me"ramène."
"
Y":"Prends?tu"le"bus"ou"le"train"?"
D":"Tous"les"vendredis,"ben"je"rentre"en"train."Avec"des"copains"d’ici."Pis,"pour"aller"à"
la"Migros"mais"de"Sierre"pas"de"chez"moi"hein"!"Après," je"vais"au"skate"parc"pour"
attendre"mon"train"30"minutes."
"
Y":"Es?tu"y"vas"avec"tes"parents"ou"seul"?"
D":"Ben"seul,"je"vais"chercher"des"croissants,"du"pain."
"
Y":"tu"fais"de"la"trottinette"avec"des"copains"?"
D":"Oui"avec"plein"de"cousines,"je"fais"aussi"des"cabanes"dans"la"forêt."
"
Y":"Avec"tes"parents,"tu"fais"des"loisirs"?"
D":" Pas" souvent" vu" qu’ils" travaillent" beaucoup." Mais," parfois," on" va" chercher" des"
morceaux"de"bois"pour"le"poulailler."

10.2.5.!Entretien 5, Eric, 15 ans, scolarisé à La Chapelle 
"
Y":"Est?ce"que"tu"peux"nous"parler"un"peu"de"ton"parcours"scolaire"?"
E":"Ben"avant,"j’étais"à"l’école."J’avais"des"soucis"avec"les"camarades."Et"je"tapais,"je"
faisais"des"crises"et"c’était"pas"bien"alors"j’ai"été"en"institut."Et"après,"vu"que"je"faisais"
beaucoup"de"crises"et"que"ça"allait"pas"pour"eux,"alors"je"suis"venu"ici."Et"ici,"je"suis"
devenu"tout"calme,""je"sais"pas"pourquoi,"j’ai"arrêté"de"faire"des"crises."
"
Y":"Tu"peux"nous"parler"de"ton"école"avant,"de"maintenant"?"
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E":" Ben," c’est"mieux"maintenant," c’est" plus" confortable" qu’avant." Vu" qu’ici" y’a" des"
éducateurs"qui"nous"aident,"des"profs"aussi"qui"nous"aident,"des"enseignants"qui"nous"
aident,"des"autres"adultes,"aussi."
"
Y":"Dans"ton"ancienne"classe"ça"se"passait"comment?"
E":"Bah,"j’avais"pas"beaucoup"de"copains"!"Ils"faisaient"que"de"dire"des"mensonges"
sur"moi"et"je"faisais"que"de"me"faire"punir."
"
Y":"Et"dans"ta"classe"actuelle,"c’est"comment"?"
E":"C’est"mieux,"et"y’a"des"enseignants"pour"gérer"ça…"et"ils"viennent"nous"aider."Y’a"
des"personnes"ici"spécialisées"pour"ça."
"
Y":"Et"à"la"récréation,"tu"faisais"quoi,"dans"ton"ancienne"école"?"
E":"J’allais"dans"un"coin,"ils"se"moquaient"de"moi"et"voilà."J’allais"pas"vers"ceux"qui"
m’embêtent."Des"fois,"j’allais"vers"des"amis"que"je"connaissais"déjà"avant,"mais"j’allais"
souvent"dans"un"coin."
"
Y":"Et"ici"?""
E":"Ben"je"joue"au"foot,"parfois"je"joue"avec"un"copain."Après,"je"joue"à"la"place"de"jeux"
des"fois."Je"me"mélange"plus."Je"joue"un"peu"avec"tout"le"monde."
"
Y":"Quand"tu"es"dans"la"classe,"tu"participes"?"
E":"Oui,"des"fois"j’ai"de"la"peine"à"lever"la"main,"mais"des"fois"je"participe,"oui.""
"
Y":"Maintenant"on"va"un"peu"parler"de"tes"parents"et"de"l’école."Est?ce"que"tu"sais"s’ils"
se"rencontrent"?"
E":"Oui,"y’a"des"synthèses."3"fois"en"une"année"scolaire."Mes"parents"ils"viennent,"y’a"
les"thérapeutes,"l’éducateur"et"les"enseignants"et"parlent"de"ce"qui"va"bien"en"moi"et"
ce"qui"va"pas"bien"en"moi."
"
Y":"Comment"ils"communiquent,"entre"eux"?"
E":"Des"fois,"ils"envoient"des"lettres,"ou"des"fois"appellent"par"téléphone.""
"
Y":"T’es"présent"lors"de"ces"rencontres"?"
E":"Oui," je"suis"présent"à" la" fin,"et"des" fois"y’a"des"enfants"qui"veulent"voir" toute" la"
séance,"alors"ben,"ils"regardent"toute"la"séance."Mais,"moi,"je"vais"toujours"à"la"fin.""
"
Y":"Tu"sais"de"quoi"ils"parlent"?"
E":"Oui,"je"sais"car"ils"disent,"tout"à"la"fin."
"
Y":"Tu"connais"ton"projet,"ici,"tes"objectifs"?"
E":"Oui,"je"dois"lever"la"main."Aussi"je"parle"fort,"et"des"fois"je"rigole"un"peu"beaucoup."
"
Y":"Tu"penses"quoi"que"tes"parents"discutent"avec"les"enseignants"et"les"éducateurs"?"
E":"Je"pense"que"c’est"bien."C’est"positif"car"ils"disent"si"je"travaille"bien,"si"je"fais"des"
trucs"bien."Ben,"je"sais"que"les"enseignants,"ils"disent"toujours"des"trucs"positifs.""
"
Y":"Comment"ça"se"passe,"tu"dors"ici"toute"la"semaine"?"
E":"Je"dors"ici"du"lundi"au"vendredi."Vendredi,"je"pars"en"train"à"la"maison,"après,"je"
prends"le"bus,"après"je"suis"à"la"maison."Tout"seul."
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"
Y":"Tu"vas"tout"seul"en"train"et"en"bus"?"Comment"t’as"appris?"
E":"Oui."Papa"et"maman"sont"venus"avec"moi"et"m’ont"appris."
"
Y":"Dans"ton"quartier,"tu"connais"les"gens"?"
E":"Oui"je"connais,"j’ai"beaucoup"d’amis"là?bas."J’ai"un"ami,"il"vit"à"la"gare,"je"vais"en"
trot"chez"lui."Après"y’a"un"ami"qui"joue"beaucoup"au"foot"avec"moi,"presque"tous"les"
samedis."Et,"il"est"sympa."
"
Y":"Tu"nous"dis"que"tu"fais"du"foot,"mais"dans"un"club"?"
E":"Non,"je"fais"pas"de"sport"dans"un"club,"mais"papa"va"me"mettre"dans"un"club"vu"
que"moi"je"suis"fort"au"foot."
"
Y":"Tu"vis"dans"un"bâtiment"?"
E":"Oui."
"
Y":"Et"tu"connais"les"gens"de"ton"bâtiment"?"
E":"Oui"et"mes"voisins"sont"gentils,"on"se"connaît."Des"fois,"ils"me"prêtent"un"ballon"de"
foot."
"
Y":"Est?ce"que"y’a"autre"chose"que"tu"aimerais"nous"dire,"que"tu"fais"durant"tes"loisirs"?"
E":"J’aime"bien"jouer"à"Fifa"18."Des"fois,"j’invite"papa."J’aime"bien"faire"de"la"trott,"je"
vais"jusqu’à"la"gare,"et"mon"autre"loisir"c’est"que"j’aime"bien"coller"les"paninis."Des"fois,"
un"copain"vient"chez"moi,"je"vais"chez"lui."
"
Y":"Est?ce"que"tu"fais"des"choses"avec"tes"parents"?"
E":"Ben,"les"dimanches"on"va"tous"les"jours"se"promener,"les"dimanches."

10.2.6.!Entretien 6, Frank, 15 ans, scolarisé au Belvédère 
"
Y":"Tu"arrives"à"nous"expliquer"ton"parcours"scolaire"?"
F":"Je"sais"pas"trop"quoi"dire,"là.""
"
Y":"Tu"as"commencé"où"l’école"?"
F":"Au"tout"début"dans"mon"village,"ensuite,"à"Sierre,"en"institut"
"
Y":"Comment"tu"te"sentais"dans"ces"différentes"écoles"?"
F":"Je"me"sentais"bien,"surtout"avec"mes"amis."Bon,"hum…""
"
Y":"Par"rapport"à"ta"dernière"école"tu"te"sentais"comment"?"
F":"Là,"je"commençais"à"être"super"agressif,"j’étais"un"peu"timide."
"
Y":"Tu"te"sentais"comment"dans"ta"classe"?"
F":"J’étais"un"peu"excité."
"
Y":"Ça"fait"combien"de"temps"que"tu"es"ici"?""
F":"L’année"d’avant,"j’ai"commencé"cette"année."
"
Y":"Ici,"comment"tu"te"sens"dans"la"classe"?"
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F":"Je"me"sens"bien,"bon"j’aime"bien"mes"copains,"bon"même"si"parfois,"ils"sont"un"
peu"collants"(rires)."J’arrive"pas"à"leur"dire"que"j’ai"besoin"d’un"peu"d’espace."
"
Y":"A"la"récréation"tu"fais"quoi"
F":"Souvent,"je"m’amuse"avec"mes"copains"en"faisant"des"jeux,"comme"le"loup,"je"sais"
pas."
"
Y":"Avec"des"copains"de"ta"classe"ou"d’autres"du"collège"?"
F":"Un"petit"peu"tout."
"
Y":"Tu"as"tendance"à"participer"ou"pas"trop"?""
F":"Pas"trop."Je"lève"pas"trop"la"main…"et"quand"y’a"beaucoup"de"monde,"j’ose"plus"
parler."
"
Y":"Maintenant,"on"va"un"peu"parler"de"tes"parents"et"de"l’école."Est?ce"que"tu"sais"s’ils"
se"rencontrent"?"
F":"Parfois"ils"ont"des"réunions"mais"pas"souvent."Mais,"quand"même,"plusieurs"fois"
par"année."
"
Y":"Comment"ils"communiquent"?"
F":"Parfois,"ils"écrivent."
"
Y":"Es?tu"présent"lors"des"rencontres"?"
F":"Moui,"tout"le"temps."
"
Y":"Tu"sais"de"quoi"ils"parlent"?"
F":"De"quoi"je"travaille,"euh,"comment"je"suis"avec"les"autres."
Y":"Tu"sais"ton"projet,"tes"objectifs"?"
F":"Mh"non."
"
Y":"Tu"penses"quoi"que"tes"parents"discutent"avec"les"éducateurs"et"les"enseignants?"
F":"C’est"plutôt"positif…"hum…"c’est"un"peu"compliqué"à"dire"pourquoi."
"
Y":"On"va"sortir"un"peu"de"l’école"et"on"va"parler"de"ton"temps"en"dehors"de"l’école."
Est?ce"que"tu"connais"les"voisins"de"ton"quartier"?"
F":"Oui."Pas"tous"les"voisins"savent"mon"nom"mais"on"se"connaît."
"
Y":"Tu"fais"quoi"dans"tes"loisirs"?""
F":"Je"suis"souvent"à"l’ordinateur."En"ce"moment,"je"suis"un"peu"seul."
"
Y":"Est?ce"que"tu"fais"partie"d’une"équipe,"d’un"club"?"
F":"Mh"non."
"
Y":"Tu"joues"parfois"avec"des"copains"du"quartier"?"
F":"Oui,"bon"rarement."
"
Y":"De"ton"domicile"à"ici,"comment"tu"viens,"à"l’école"?"
F":"En"taxi."
"
Y":"Ça"t’arrive"de"faire"des"activités"avec"tes"parents"?"
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F":"On"fait"pas"grand"chose."
"
Y":"Ça"t’arrive"de"prendre"les"transports"publics"?"
F":"Euh,"euh."Euh,"je"prends"pas"de"transports"publics,"mais"je"préfère"marcher."

10.2.7.!Entretien 7, Gina, 14 ans, scolarisée au Belvédère 
"
Y":"Tu"arrives"à"nous"expliquer"ton"parcours"scolaire"?"
G":"La"primaire"dans"ma"ville."Et"maintenant,"je"suis"ici"au"cycle."
"
Y":"Tu"penses"quoi"de"l’école"?"
G":"C’est"bien."On"apprend"des"choses"(rires)."
"
Y":"A"la"récréation,"tu"fais"quoi"?"
G":"Soit"je"reste"avec"des"copains,"copines,"soit"je"reste"toute"seule."Des"fois,"ils"me"
laissent"un"peu"toute"seule,"des"fois."Et,"je"reste"aussi"avec"d’autres"filles"du"cycle"que"
j’avais"connues"en"primaire."
"
Y":"Dans"ta"classe,"tu"te"sens"comment"?"
G":"Légèrement"un"peu"mise"de"côté.""
"
Y":"Quand"tu"es"en"classe,"tu"lèves"parfois"la"main"pour"participer"?"
G":"Oui,"j’aime"bien."
"
Y":"Tu"sais"si"tes"parents"rencontrent"parfois"tes"enseignants"?"
G":"Euh…"juste"pour"le"ppi."
"
Y":"C’est"quoi"le"ppi"?""
G":"Euh,"je"sais"pas"comment"expliquer"(rires)."
"
Y":"Avec"tes"mots,"tu"peux"nous"dire."Ça"concerne"qui"ce"ppi"?"
G":"Les"parents"et"les"profs,"les"signatures"des"parents"et"des"profs."
"
Y":"Tu"sais"comment"tes"enseignants"font"pour"contacter"tes"parents"?"
G":"Je.."je"sais"pas"du"tout."
"
Y":"Quand"y’a"ces"réunions,"est?ce"que"tu"es"présente"?"
G":"Des"fois"oui,"des"fois"non."
"
Y":"Tu"sais"ce"qui"se"dit"pendant"ces"réunions"?"
G":"Si"je"passe"en"seconde"ou"pas.""
"
Y":"Toi"tu"peux"donner"un"peu"ton"avis"?""
G":"Euh"oui.""
"
Y":"Ton"avis"est"pris"en"compte"?"
G":"Oui."
"
Y":"Tu"sais"un"peu"quels"sont"tes"objectifs"pour"l’année,"ou"autre"?"
G":"Là,"pour"le"moment,"je"sais"pas"trop.""
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"
Y":"Tu"penses"quoi"du"fait"que"tes"parents"rencontrent"les"enseignants"?"
G":"C’est"positif,"pour"mon"programme"l’année"prochaine."
"
Y":"On"va"sortir"un"peu"de"l’école"et"on"va"parler"de"ton"temps"en"dehors"de"l’école."
Est?ce"que"tu"connais"les"voisins"de"ton"quartier"?"
G":"Euh,"quelques"uns."Ils"connaissent"pas"mon"nom"mais"on"se"dit"bonjour."
"
Y":"Tu"fais"quoi"comme"loisirs"?"
G":"De"la"danse.""
"
Y":"Tu"fais"partie"d’un"groupe,"alors"?"
G":"(Hoche"la"tête"de"façon"affirmative)."
!
Y":"Tu"fais"ça"avec"des"amis"de"l’école"?"
G":"Non,"de"l’extérieur."
"
Y":"Tu"les"vois"tes"amis"de"la"danse"?"
G":"J’en"vois"une"à"l’extérieur."Quand"je"sors"de"la"danse,"je"la"salue"et"je"prends"le"
bus."
"
Y":"A"part"la"danse,"tu"fais"autre"chose"?"
G.":"Euh,"non."
"
Y":"Avec"tes"parents,"tu"fais"d’autres"activités"?"
G":"Avec"ma"maman,"on"se"promène"de"temps"en"temps."
"
Y":"T’as"des"amis"de"ton"âge"dans"ton"quartier"?"
G":"Non."
"
Y":"Et"pendant"le"weekend"?"
G":"Des"fois,"je"sors,"je"vais"au"parc"ou"vers"la"rivière."Ou"des"fois,"je"fais"des"vidéos"
avec"mon"natel"et"on"s’envoie"avec"des"copines."
"
Y":"Comment"tu"viens"à"l’école"?"
G":"Pour"venir"c’est"ma"maman"qui"m’amène"et"pour"rentrer," je"prends"le"bus"de"la"
ville."
"
Y":"Ça"t’arrive"de"prendre"d’autres"transports"?"
G":"Non.""

10.2.8.!Entretien 8, Hélène, 16 ans, scolarisée au Belvédère 
"
Y":"Tu"arrives"à"nous"expliquer"ton"parcours"scolaire"?"
H":"Je"suis"venue"ici,"en"Suisse"à"mes"5"ans."Je"parlais"que"le"portugais,"je"comprenais"
pas"ce"que"les"gens"disaient"en"français."Après,"on"m’a"fait"parler"français"avec"une"
dame."Ensuite,"j’ai"fait"l’enfantine,"ensuite,"le"primaire"et"après"je"suis"venue"au"cycle."
"
Y":"Qu’est?ce"que"tu"penses"de"l’école"?"
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H":"C’est"bien,"on"apprend"beaucoup"de"chose,"par"exemple"en"maths"o"on"fait"des"
trucs"dans"des"magasins."J’arrive"bien"à"parler"ma"langue"et"le"français."Ensuite,"j’ai"
un"problème"de"santé,"je"fais"des"crises"d’épilepsie"depuis"ma"naissance."
"
Y":"Tu"peux"nous"expliquer"un"peu"ton"parcours"scolaire"?"
H":"En"enfantine"je"me"sentais"très"bien,"on"faisait"des"dessins,"comme"des"fois,"en"
enfantine."En"primaire,"j’ai"eu"beaucoup"de"stagiaires"qui"étaient"avec"moi"pour"m’aider."
Ici," au" cycle," j’étais" un"petit" peu" timide,"mais" toujours" quand" je" commence" l’école."
Après,"j’ai"réussi"à"enlever"ma"timide."
"
Y":"Et"avec"tes"camarades"de"classe"?"
H":"En"enfantine"et"en"primaire," j’aimais"bien"les"gens"avec"qui" j’étais."Ici,"au"cycle,"
j’aime"mieux"car"avant"y’avait"3"filles"qui"m’embêtaient"et"ça"allait"pas."Mais,"c’est"bien,"
c’est"fini."Ici,"au"cycle,"elles"sont"plus"là"et"ça"part"pas"en"cacahuète"car"des"histoires,"
j’en"ai"déjà"beaucoup."Y’en"a"un"avec"qui"je"m’entends"pas"trop."Des"fois,"il"était"sympa,"
des"fois,"pas"sympa."Avec"les"autres,"je"m’entends"très"bien."
"
Y":"A"la"récréation,"tu"fais"quoi"?"
H":"A"la"récréation,"je"reste"plutôt"avec"des"gens"avec"qui"j’arrive"bien"à"m’entendre."
Après,"les"autres,"je"les"laisse"parler"et"je"vais"pas"vers"eux."
"
Y":"Dans"ta"classe,"tu"te"sens"comment"?""
H":"Je"me"sens"très"bien"car"quand"y’a"trop"de"personnes,"ça"fait"trop"de"bruit."
"
Y":"Comment"tu"participes"en"classe"?"
H":"Des"fois,"je"suis"fatiguée,"euh,"après,"quand"je"rentre"chez"moi,"je"me"repose"un"
moment."Ensuite,"après,"les"autres"cours"ben"je"suis"moins"fatiguée"car"je"fais"la"même"
chose"que"les"autres,"et"après,"ça"se"passe"bien."
"
Y":"Y’a?t?il"des"moments"où"tu"te"sens"mieux"que"d’autres"?"
H":"A"la"gym,"je"suis"plus"active."En"cuisine"et"travaux"manuels,"je"suis"plus"fatiguée"
car"ça"arrive"la"fin"de"la"journée."Les"maths"o"j’arrive"pas"toujours"à"suivre,"le"français"o"
j’arrive"maintenant"à"maitriser"cette"langue"et"au"dessin"j’arrive"à"suivre"ce"qu’ils"font"
les"autres."
"
Y":"Tu"sais"si"tes"parents"rencontrent"parfois"tes"enseignantes"?"
H":"Quand"j’ai"des"histoires,"mes"enseignantes"appellent"ma"tante."Elles"s’appellent."
"
Y":"Tu"sais"s’ils"se"rencontrent"?"
H":"Oui," j’ai"une" réunion"pour"savoir"ce"qui"va"être" l’année"prochaine."Au"début"de"
l’année,"y’avait"plusieurs"réunions,"maintenant,"moins."
"
Y":"Tu"sais"ce"que"c’est"le"ppi"?"
H":"Oui,"c’est"où"ils"écrivent"ce"que"je"fais,"ce"que"j’arrive"bien"à"suivre"ou"pas."
"
Y":"Tu"es"présente"?"
H":"Quand"y’a"les"réunions"ppi,"je"suis"présente"mais,"des"fois"pas"et"je"demande"à"
ma"tante"ou"ma"prof"de"quoi"ils"ont"parlé."
"
Y":"Tu"penses"quoi"du"fait"que"ta"tante"rencontre"l’école"?"
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H":"Ben"elle"peut"voir"ce"que"je"fais,"avec"qui"je"m’entends"avec"qui"je"m’entends"pas,"
je"trouve"ça"positif."
"
Y":"T’as"l’impression"qu’ils"sont"d’accord,"l’école"et"ta"tante"?"
H":"Pas"toujours.""
"
Y":"On"va"sortir"un"peu"de"l’école"et"on"va"parler"de"ton"temps"en"dehors"de"l’école."
Est?ce"que"tu"connais"les"voisins"de"ton"quartier"?"
H":"Oui,"je"connais"mes"voisins"et"y’en"a"d’autres"que"je"connais"aussi."Ce"que"je"fais"
le"mercredi"après?midi"ou"quand"je"suis"en"congé,"je"sors"avec"ceux"de"la"classe"ou"
des"fois,"je"reste"à"la"maison"pour"me"reposer"ou"rester"à"la"maison."Maintenant,"je"
sors"moins"car"quand"je"sortais,"je"rentrais,"j’étais"fatiguée"donc"je"réponds"mal"à"ma"
tante."
"
Y":"Tu"fais"partie"d’un"club"?"
H":"Je"fais"pas"de"sport,"mais"je"fais"du"fitness"à"la"maison,"mais"pas"ailleurs"car"j’aime"
pas"qu’on"me"regarde"quand"je"fais"quelque"chose."
"
Y":"Comme"hobbies,"tu"fais"quoi"?"
H":"Je"sors"plutôt"avec"mes"amis,"ensuite,"des"fois,"je"fais"du"shopping"avec"ma"tante"
ou"des"fois,"je"dessine"ou"je"joue"ou"j’écoute"de"la"musique."
"
Y":"Dans"ton"quartier,"les"gens"te"reconnaissent"?"
H":"Oui,"ils"me"reconnaissent,"mais"ils"ont"pas"le"même"âge"que"moi."
"
Y":"Tu"viens"comment"à"l’école"?""
H":"A"pieds"mais"s’il"pleut,"ma"tante"et"mon"oncle,"ils"m’amènent."
"
Y":"Et"ça"t’arrive"de"prendre"les"transports"publics"?"
H":"Oui,"pour"prendre"l’avion"ou"si"on"a"des"promenades"mais,"y’a"toujours"un"adulte"
avec"moi."Mais,"j’ai"toujours"de"la"peine"à"prendre"le"train"ou"le"bus."Y’a"eu"des"fois"où"
j’avais"pas"peur"de"prendre"le"train"ou"le"bus"mais,"maintenant,"j’ose"plus."Y’a"trop"de"
monde"et"quand"y’a" le"contrôleur," j’ai"peur"car" j’ai"peur"de"perdre" le"billet"mais" j’ai"
jamais"encore"perdu"le"billet."

10.2.9.!Entretien 9, Igor, 14 ans, scolarisé au Belvédère 
"
Y":"Tu"arrives"à"nous"expliquer"un"peu"ton"parcours"scolaire"?"
I":"Euh,"ben"j’ai"des"cours"avec"la"classe"de"mesures"renforcées"et"des"cours"avec"ma"
classe."Et,"je"suis"plus"de"temps"avec"ceux"de"la"classe"d’adaptation"que"ceux"de"ma"
classe."Avant,"j’étais"dans"un"village."
"
Y":"Comment"c’était"l’école"dans"ton"village"?"
I":"Elle"était"plus"petite"qu’ici,"et"les"camarades"ça"change."Dans"mon"village,"y’avait"
plus"de"bagarres"et"ici"y’a"pas."
"
Y":"Et"tu"t’entendais"bien"avec"tes"camarades"?"
I":"Avec"de"ceux"oui,"avec"de"ceux"non."Et,"maintenant,"je"m’entends"avec"tous"mes"
camarades."
"
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Y":"A"la"récréation,"tu"fais"quoi"?"
I":"Je"reste"avec"des"amis"et"je"discute."Mais,"je"reste"avec"ceux"de"première"du"cycle.""
"
Y":"Avant"?""
I":"Avant,"je"jouais"au"foot.""
"
Y":"En"classe"tu"participes"?"
I":"Oui"!""
"
Y":"Comment"?"
I":" Quand" la" prof" me" demande" quelque" chose," je" le" fais," et" j’aime" répondre" aux"
questions."
"
Y":"Maintenant,"on"va"un"peu"parler"de"tes"parents"et"de"l’école."Est?ce"que"tu"sais"s’ils"
communiquent"entre"eux"?"
I":"Pas"trop."
"
Y:"Et"comment"ils"font"pour"communiquer"?"
I":"Ils"s’écrivent"dans"l’agenda,"mais"c’est"rarement."Et"des"fois,"ils"se"voient"pour"les"
réunions"mais"y’en"a"pas"beaucoup."Y’a"eu"une.""
"
Y":"Tu"es"présent"?"
I":"Oui,"à"chaque"réunion."
"
Y":"Tu"sais"de"quoi"ils"parlent"?"
I":"Ils"parlent"de"ce"que"je"fais"en"classe,"ce"que"j’ai"comme"cours,"et"d’autres"choses,"
encore."
"
Y":"Toi,"tu"arrives"à"donner"ton"avis"quand"ils"discutent"?"
I":"Oui,"et"ils"m’écoutent."Des"fois,"ils"font"autrement."
"
Y":"Est?ce"que"tu"connais"tes"objectifs,"ton"projet"pour"cette"année"?"
I":"Euh,"non."
Y":"Tu"penses"quoi"du"fait"que"tes"parents"rencontrent"les"enseignants"?"
I":"C’est"bien,"mais"je"sais"pas"dire"pourquoi."
"
Y":"On"va"sortir"un"peu"de"l’école"et"on"va"parler"de"ton"temps"en"dehors"de"l’école."
Est?ce"que"tu"connais"les"voisins"de"ton"quartier"?"
I":"Euh,"oui,"tous."Et,"on"se"connait."
"
Y":"Et"tu"fais"des"choses"avec"des"jeunes"du"quartier"?"
I":"Oui,"on"va"jouer"au"foot"au"stade,"mais"on"est"pas"une"vraie"équipe."
"
Y":"Tu"fais"autre"chose"?""
I":"Oui,"j’aime"bien"aller"au"garage"avec"mon"papa."
"
Y":"Est?ce"que"tu"vois"des"amis"de"l’école,"en"dehors"?"
I":"Non,"je"vois"plutôt"ceux"de"mon"quartier."
"
Y":"Tu"aimes"faire"quoi"d’autre"durant"les"weekends"?"
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I":"Des"fois,"je"sors"en"moto"avec"papa."
"
Y":"Tu"as"un"téléphone"?"
I":"Oui,"je"l’utilise"pour"avertir"la"prof"si"le"train"est"annulé.""
"
Y":"Est?ce"que"tu"écris"des"messages,"parfois"?"
I":"Pas"souvent."
"
Y":"Tu"viens"comment"à"l’école"?"
I":"Je"viens"en"train,"je"le"prends"tout"seul."En"principe,"je"regarde"tout"le"temps"l’heure,"
mais"maintenant,"j’ai"déjà"l’heure"en"tête."Je"sais"par"cœur.""
"
Y":"Est?ce"que"tu"prends"le"train"pour"faire"autre"chose"?"
I":"Non."Sinon"je"me"déplace"à"pieds"ou"je"vais"en"moto"avec"mon"papa."
"
Y":"Tu"fais"des"activités"avec"tes"parents"?"
I":"Oui,"je"fais"plus"d’activités"entre"parents"et"amis,"ceux"qui"ont"des"motos,"ils"prennent"
les"motos,"mais"des"fois,"je"vais"en"voiture."

10.2.10.! Entretien 10, Jérôme, 15 ans, scolarisé au Belvédère 
"
Y":"Tu"arrives"à"nous"expliquer"ton"parcours"scolaire"?"
J":"Ben"je"suis,"en"faite,"je"suis"à"l’école"et"j’ai"des"mesures"renforcées."Et"puis,"je"suis"
en"programme"retardé,"y"a"des" trucs"que" j’arrive"pas"à" faire"comme" les"autres"car"
quand"j’étais"petit,"je"voulais"pas"travailler"à"l’école."J’étais"à"l’école"primaire,"en"ville."
"
Y":"Tu"peux"me"dire"comment"tu"te"sentais"à"l’école,"plus"petit"?"
J":"Ben"je"déchirais"les"feuilles"que"les"autres"me"donnaient"et"à"la"récréation,"j’étais"
agressif."Je"tapais"les"gens"car"on"m’a"dit"de"faire"attention"car"on"m’a"dit"que"y"avait"
beaucoup"de"gens"qui"allaient"me"manipuler."J’avais"un"groupe"de"copains"mais" je"
tapais"les"autres."
"
Y":"En"fait,"tu"penses"quoi"de"l’école"?"
J":"Ben"en" fait," y"a"personne"qui"nous"manipule"et" c’est"bien," y"a"des"gens"qui" te"
montrent"l’envie"d’être"à"l’école."
"
Y":"Maintenant,"tu"fais"quoi"à"la"récréation"?"
J":"Je"suis"comme"les"autres,"je"suis"plus"violent."Je"discute"avec"les"gens,"et"puis"euh,"
on"parle"avec"n’importe"qui"un"peu"dans"le"cycle."
"
Y":"Tu"es"dans"deux"classes"?"
J":"Je"suis"dans"deux"classes."Dans"celle"de"mesures" renforcées," je"me"sens"bien"
mais,"je"préfère"aller"dans"une"classe"normale"parce"que"les"autres"disent"du"mal"des"
élèves"ayant"des"mesures"renforcées."
"
Y":"Avec"tes"camarades"de"classe,"ça"se"passe"comment"?"
J":"Bien"!""
"
Y":"Comment"tu"participes"en"classe"?"
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J":" Je"participe"car" je" fais"ce"que" je"veux"parfois,"quand" l’enseignant"me"dit."Mais,"
j’attends"que"les"autres"répondent.""
"
Y":"Tu"sais"si"l’école"communique"avec"tes"parents"?"
J":"Oui,"mais"pas"souvent."
"
Y":"Ils"se"rencontrent"?"
J":"Oui,"peu"de"fois,"genre"3"fois.""
"
Y":"Tu"es"présent"quand"ils"se"rencontrent"?"
J":"Oui,"je"suis"là."
"
Y":"Tu"sais"de"quoi"ils"parlent"?"
J":"Parlent"de"ce"que"je"fais"à"l’école"et"montrent"à"mes"parents"ce"que"je"fais"à"l’école."
"
Y":"Tu"connais"tes"objectifs,"ton"projet"de"cette"année?"
J":"Comme"objectif,"je"dois"plus"travailler,"moins"parler"avec"les"copains."
Y":"Tu"penses"quoi"que"tes"parents"discutent"avec"les"éducateurs"et"les"enseignants?"
J":" Je" pense" c’est" bien" car" ils" disent" aussi" de" pas" discuter"mais" de" travailler"mes"
parents."Mais,"ma"maman"elle"aime"pas"que"j’aie"des"mesures"renforcées."
"
Y":"On"va"sortir"un"peu"de"l’école"et"on"va"parler"de"ton"temps"en"dehors"de"l’école."
Est?ce"que"tu"connais"les"voisins"de"ton"quartier"?"
J":"Ceux"d’avant"oui,"mais"là,"j’ai"déménagé"je"connais"plus"parce"qu’en"fait"y"a"pas"
des"gens"de"mon"âge"là?bas."
"
Y":"Tu"fais"quoi"comme"loisirs,"activités"?"
J":"Ben"j’appelle"des"amis"qui"sont"à"l’école"là"ou"ceux"de"mon"quartier"d’avant.""
"
Y":"Tu"communiques"comment"avec"eux"?"
J":"Avec"le"téléphone."
"
Y":"Tu"fais"partie"d’un"club"?"
J":"Oui,"je"fais"de"l’athlétisme.""Avant,"je"faisais"du"basket,"j’ai"arrêté"mais"je"vais"refaire."
"
Y":"Le"weekend,"tu"fais"quoi"?"
J":"Je"sors"beaucoup"de"la"maison,"on"se"ballade,"on"fait"des"tours"à"vélo,"avec"des"
amis."Je"vois"aussi"des"amis"des"deux"classes."Avec"mes"parents,"je"fais"pas"souvent"
des"choses."
"
Y":"Pour"venir"à"l’école,"tu"fais"comment"?"
J":"Je"viens"à"pieds."
"
Y":"Ça"t’arrive"de"prendre"des"transports"publics"?"
J":"Oui," ça"m’arrive." Je"sais"me"débrouiller." Je"sais"prendre"mon" ticket"et" regarder"
quand"c’est"l’heure."C’est"mes"parents"qui"m’ont"appris.
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10.3.! Tableau d’analyse des entretiens à priori 

VECU%SCOLAIRE%
Sentiment%d’intégration%ou%de%solitude%au%niveau%de%l’école%?%
Abel% Benoît% Carl% Diogo% Eric% Frank% Gina% Hélène% Igor% Jérôme%

Intégration%
«A% la%
récréation% %
on% est%
presque%
toute% la%
classe,% on%
parle%
dessous%
l’arbre%».!

Intégration%
«%On% se%
réunit% des%
fois% à% la%
récré,% on%
joue% au% foot%
et% tout%
comme%ça%».%
!

Intégration%
«%Je%joue%au%
foot%avec%les%
élèves% de%
toute% l’école%
(…)% j’aime%
bien% tout% le%
monde%».!

Solitude%
«%Je% joue%
pas%
beaucoup%
avec% des%
gens%»%

Intégration%
«!je! joue! un!
peu!avec!tout!
le!monde!».!

Intégration%
«%souvent,% je%
m’amuse%
avec% mes%
copains% en%
faisant% des%
jeux,% comme%
le%loup%(…)%».!

Solitude%
«%Légèrem
ent% un% peu%
mise% de%
côté%».!!

Intégration%
«%en%
enfantine% et%
en% primaire,%
j’aimais% bien%
les%gens%avec%
qui%j’étais%(…)%
ici% au% cycle%
j’aime%
mieux%»%
«%je% reste%
plutôt% avec%
des% gens%
avec% qui%
j’arrive%bien%à%
m’entendre%»!

Intégration%
«%je%reste%avec%
des%amis%et% je%
discute%»!

Intégration%
«%Je% discute%
avec%les%gens%
(…)% Ca% se%
passe%bien%»!

Participation%active%ou%non%en%classe%?%
Oui%
«%j’ai%
l’impression%
de%
participer,% je%
réponds% aux%
questions%».!

Oui% Oui%
«%Je% trouve%
que% c’est%
mieux% de%
participer,% je%
lève%la%main,%
je% dis% des%
réponses%».!

Oui%
«%Je%réponds%
aux%
questions,% je%
lève%la%main,%
j’essaie% de%
savoir%».!

Faible%
«%J’ai%de%laine%
à! lever% la%
main% mais%
des% fois% je%
participe%».!

Faible%
«%Pas% trop.%
Je% lève% pas%
trop% la%
main%».!

Oui%
«%oui,%j’aime%
bien%».!

Oui%
«%j’aime!
toujours!
donner! un!
peu!mon!avis!
et! lever! la!
main!».!

Oui%
«%quand%la%prof%
me% demande%
quelque%
chose,% je% le%
fais,%et%j’aimem%
répondre% aux%
questions%»..!

Oui%
«%Je%
participe%»!

COLLABORATION%ECOLE%\%FAMILLE%
Communication%fréquente%ou%rare%?%
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Fréquente%
«%Oui,%
souvent%».!

Fréquente%
«%Oui,% pis%
aussi% par%
message,%ils%
s’écrivent%».!

Fréquente%
«%il% y% a%
souvent% des%
synthèses%»!

Fréquente%
%

Fréquente%
«%y% a% des%
synthèses,%
3x% en% une%
année%
scolaire%».!!

Peu%
fréquente%
«%parfois,% ils%
ont% des%
réunions%
mais% pas%
souvent%».!

Peu%
fréquente%
%«%Euh…%
juste% pour%
le%PPI%».!

Fréquente%
«%quand% j’ai%
des% histoires,%
mes%
enseignantes%
appellent% ma%
tante%».%
«%quand% y’a%
les% réunions%
PPI%»!

Peu%fréquente%
%«%ils%s’écrivent%
dans% l%
‘agenda,% mais%
c’est%
rarement%».!

Peu%
fréquente%
%«%oui,% mais%
pas%
souvent%».!

Existence%d’une%collaboration%entre%la%famille%et%l’école%?%
Oui%
«%% ben% y’a%
des%
synthèses,%
ils% se%
rencontrent.%
Des% fois% les%
soirs% ils%
viennent%
m’amener%
donc% ils%
voient% les%
éducateurs%
puis% ils%
parlent.!

Oui% Oui% Oui%
«%mon%
édcuc,% ben%
elle% écrit% à%
ma% maman%
(…)% elle%
envoie% des%
photos% de%
moi% quand%
on% va% dans%
des% endroits%
spéciaux%».!

Oui%
«%Des% fois% ils%
envoient% des%
lettres%ou%des%
fois%appellent%
par%
téléphone%».!

Oui%
«%Parfois,% ils%
écrivent%».!

Oui% Oui% Oui%
«%je% suis%
présent% à%
chaque%
réunions%»!

Oui%
«%Ils% se%
rencontrent%
genre% trois%
fois%».!

L’élève%se%sent%concerné%par%son%projet%?%
Oui%
«%dans% ma%
classe%
j’avais% des%
mauvaises%
notes%(…)%ici%
je% suis% là%
pour%
améliorer%
mes%notes%et%

Non%
«%hum…% je%
sais%pas%».!!

Non%
«%Ouais% ça%
dépend,%moi%
mon%objectif%
c’est% de%
mettre%de% la%
crème%»!

Non%
«%ben% moi%
mon% projet%
c’est%
d’améliorer%
l’anglais%».!

Oui%
«%Oui,% je%dois%
lever%la%main.%
Aussi,% je%
parle% fort,% et%
des% fois,% je%
rigole%un%peu%
beaucoup%».!

Non%
«!mmh!non!».!

Non%
«%Là%
pour%le%
mome
nt,% je%
sais%
pas%
trop%».!

Oui%
«%quand% il% y% a% les%
réunions%ppi,%je%suis%
présente%».!

Non%%
%

Oui%
«%Je%dois%plus%
travailler,%
moins% parler%
avec% les%
copains%»!
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ça% va%
mieux%».!
L’élève%ressent%la%collaboration%comme%étant%bénéfique%?%
Oui%
«%Ben% c’est%
normal% car%
ils% doivent%
savoir% mes%
parents% ce%
que%je%fais%et%
tout%(…)%faut%
qu’ils%
sachent,%
c’est%bien%».!

Oui%
«%c’est% bien,%
comme% ça%
ils% peuvent%
parler% entre%
eux% et%
trouver% des%
solutions%
pour% plus%
tard».!

Oui%
«%Ben,%
comme% ça%
mes%parents%
sont% au%
courant% de%
tout% (…)% ils%
savent% ce%
qui%se%passe%
ici% c’est%
bien%».!

Oui%
«%oui%bien,%ils%
parlent% de%
moi,% des%
note% et% ce%
que% je% fais%à%
l’école%».%

Oui%
«%C’est%
positiif% car% ils%
disent% si% je%
travaille%bien,%
si% je% fais% des%
trucs% bien%
(…)%».!

Oui%
«%C’est% plutôt%
positif…% hum…%
c’est% un% peu%
compliqué% à% dire%
pourquoi.%»!

Oui%
«%C’es
t%
positif,%
pour%
mon%
progra
mme%
l’anné
e%
procha
ine%».!

Oui%
«%Je% trouve% ça%
positif%».!

Oui%
«%c’est%
bien%
mais% je%
sais% pas%
dire%
pourquoi
%».!

Oui%
«%Je% pense%
que% c’est%
bien%»!

CONTEXTE%HORS%SCOLAIRE%
Voisinage!

L’élève%connaît%ses%voisins%
Abel% Benoît% Carl% Dino% Emmanuel% François% Gina% Hélène% Igor% Jérôme%
Oui%
«%Oui% oui% je%
les% connais%
tous%».%%

Partagé%
«%Hum% oui,%
surtout% les%
enfants% (…)%
je% connais%
de%vue%».!

Oui%
«% je%connais%
mes%
voisins%».!

Oui%
«%oui% et% je%
suis% très%
proche.%
Surtout% d’un%
(…)%».!!

Oui%
«%Oui% je%
connais,% j’ai%
beaucoup%
d’amis% là\
bas%».!

Oui%
%

Peu%
«!Euh,!
quelqu’un!».!

Oui%
«%Je% connais%
mes% voisins%
et% y’en% a%
d’autres% que%
je% connais%
aussi%».!

Oui%
«%Tous,% et% on%
se%connaît%».!

Plus%
maintenant%
«!Ceux!
d’avant! oui,!
mais! là! j’ai!
déménagé!».!

L’élève%se%sent%reconnu%par%son%voisinage.%
Oui% Oui% Oui%

«%on!discute!
souvent!».!

Mitigé%
«%Ma% mamie%
et% des%
voisins%
collés.% Ben%
les% autres,%

Oui%
«%Oui% et% mes%
voisins% sont%
gentils,%on%se%
connaît%».!

Mitigé%
«%Pas% tous%
les% voisins%
connaissent%
mon% nom%

Mitigé%
«%Ils%
connaissent%
pas% mon%
nom% mais%

Oui%
«%ils% me%
reconnaissen
t% mais% ils% ont%
pas% le% même%

Oui%
«%On% va% jouer%
au% foot% avec%
ceux% du%
quatrtier,% mais%

Non%
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on% les%
connaît%
pas%».!

mais% on% se%
connaît%».!

on% se% dit%
bonjour%».!

âge% que%
moi%».!

on%est%pas%une%
vraie%équipe%»!

Loisirs!
Types%de%loisirs%(gratuits,%payants,%associatifs)%
Gratuits%%
(vélo)%
Associatifs%
(club% de%
hockey)!
Payants%
(piscine)%

Gratuits%
(Groupe% de%
musique,%
grimpe)%
Associatifs%
(foot)%
Payants%
(cours% de%
guitare,%cours%
de%batterie,)%

Gratuits%
(aller% au%
bord% du%
lac)%
Payant%
(McDonald,%
piscine,%
patinoire)%

Gratuit%
(vidéo%
youtube,%
trotinette)%
Associatifs%%
(tir% à% la%
carabine)%
Payant%
(aïkido)%

\% Gratuits%
(trottinette,%
foot,% jeux%
vidéos,%
promenade)%

\%Gratuit%
(jeux% à%
l’ordinateur)%

\%Gratuit%
(promenade
)%
\%Payant%
(danse)%
%

\Gratuit%
(fitness% à% la%
maison,%
sortie,%
dessins,%
écouter% de% la%
musique)%
Payant%
(shopping)%

Gratuit%
(football,!
garage,!moto).%

Gratuit%
Ballade,! tour!
à!vélo!»!
Associatif%
Athlétisme,!
Basket!
!

Avec%qui%les%loisirs%sont%pratiqués%
Avec% ses%
amis% du%
quartier%
%
Avec% sa%
mère%
%

Avec% ses%
amis%
%
Avec% son%
papa.%

Avec% ses%
parents%
%
Avec% ses%
copains%

Avec% des%
copains%
%
Avec% des%
cousines%

Avec% des%
copains%
%
Avec% ses%
parents%

Seul% Avec% sa%
maman%

Avec%sa%tante%
%
Avec% les%élèves%de%
la%classe%
%
Avec%ses%amis%

Avec%
son%
papa%
%
Avec%ses%
amis% du%
quartier%

Avec% ses%
amis% de% la%
classe%
%
Avec% ses%
amis% de% son%
ancien%
quartier%

Autonomie!
Se%déplace%de%façon%autonome%
Non%
«%PeutIêtre!
l’année!
prochaine,!je!
vais!
commencer!
»!

Non% Oui%
«%Je! rentre!
en! train! tout!
seul!».!

Oui%
«%Je! rentre!
en! train!(…)!
je! vais! à! la!
Migros! en!
train»!

Oui%
«!Vendredi,!
je! pars! en!
train! à! la!
maison! (…).!
Tout!seul!».!
«!Papa! et!
maman! sont!
venus! avec!
moi! et! m’ont!
appris!».!

Non%%
«!En!taxi!»!
«!(…)! je! prends!
pas! de! transports!
publics!».%

Oui%
«(…)!p
our!
rentrer
,! je!
prends!
le! bus!
de! la!
ville!».!

Oui%
«%(..)! maintenant!
j’ose!plus!».!

Oui%
«%Je!
viens! en!
train,! je!
le!
prends!
tout!
seul!».!

Oui%
«!Je! sais! me!
débrouiller,!je!
sais! prendre!
mon! teicket!
et! regarder!
quand! c’est!
l’heure!».!
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10.4.! Tableau d’analyse des entretiens à posteriori 

%
Rapport%à%l’école%:%positif%ou%négatif%?%%

Abel% Benoît% Carl% Diogo% Eric% Frank% Gina% Hélène% Igor% Jérôme%

P
as
sé
!

Négatif%
«%Je! me!
sentais! mal!
car! je! faisais!
que! de! taper!
les!
maitresses!et!
tout!».!

Négatif%
«%J’ai!eu!plein!
de!
problèmes! à!
l’école.! (…)!
Je!me!faisais!
harceler! (…)!!
J’étais!tout!le!
temps!seul%».%
!

Négatif%%
«! C’était!
difficile,! les!
notes! elles!
ont!
commencé!à!
baisser,! et!
tout! (…)!
c’était! juste!
difficile! (…)!
ça! va! super!
vite! et! t’es!
super! en!
retard%».%
!

Négatif%
«%je% faisais%
rien,%j’aimais%
plus%l’école%»%
«%et% là% j’ai%
détesté%»%
«%Les% profs%
me%
saoulaient,% je%
voulais% me%
suicider%».%
%

Négatif%
«!j’avais! des!
soucis! (…)! je!
faisais! que! de!
me! faire!
punir.!»!

Négatif%
«! Je!
commençai
s! à! être!
super!
agressi,!
j’étais! un!
peu! timide!
(…)! j’étais!
un! peu!
excité!»!

Pas%
mentionné!

Positif%
!
«!Je! me!
sentais! très!
bien!»!

Négatif!
«!Elle! (l’école)!
était!plus!petite!
qu’ici! et! les!
camarades! ça!
change.! Dans!
mon! village,!
y’avait! plus! de!
bagarres! et! ici!
y’a!pas.!»!

Négatif!
%
«%J’étais!
agressif! (…)!
je! déchirais!
les! feuilles!
(…)! je! tapais!
les!gens!».!

A
ct
ue
lle
m
en
t!

Négatif%
«!C’est!
sympa! sauf!
que! des! fois!
y’a!des!crises!
donc! c’est!
plus!
compliqué!
(…)! moi! ça!
me! choque!
de! voir! ça.!
(…)! donc!
c’est! plus!
dur».!

Positif%%
«!Je! suis!
venu!ici!et!ça!
va! beaucoup!
mieux.!Je!me!
sens! plus! à!
l’aise!».!

Positif%%
«!C’est!
assez! cool!
d’être!ici,!(…)!
ça! m’a!
beaucoup!
aidé! d’être!
ici!».!

Négatif%
«!Au! début! je!
me! sentais!
pas! trop…!
timide,! je!
parlais! pas!
beaucoup! à!
des!gens!(…)!
je! me! suis!
habitué! (…)!
surtout,! je!
suis! heureux!
de!partir!».!

Positif%
«!Et! ici! je! suis!
devenu! tout!
calme!(…)!»!
«!C’est! mieux!
maintenant,!
c’est! plus!
confortable!
qu’avant!(…)!»!

Positif%
«!Je! me!
sens! bien!
(…)! je!
m’amuse!
(…)!».!

Négatif%
«!légèrement!
un! peu! mise!
de!côté!»!

Positif%%
«%C’est% bien%
(…)% Ici! au!
cycle! j’aime!
mieux!(…)!».!

Positif%
«!Et!
maintenant,! je!
m’entends!
avec! tous! mes!
camarades.!»!

Positif%
«! (…)! c’est!
bien,! y’a! des!
gens! qui! te!
montrent!
l’envie! d’être!
à! l’école!(…)!
je! suis! plus!
violent!».!

Causes%perçues%des%mesures%renforcées%



Célia Crettenand, Yasmine Trachsel                                           Juillet 2018 73 

Abel% Benoît% Carl% Diogo% Eric% Frank% Gina% Hélène% Igor% Jérôme%

Ne% le%
mentionne%
pas.%

Externes%:%
Harcèlement
.%
%
«!Je! me!
faisais!
harceler,!puis!
donc! c’est!
pour! ça! que!
je!suis!venu!à!
La!
Chapelle!».!

Externes%:%
Rythme%
scolaire% trop%
soutenu,%
notes% en%
baisse.%
%
«Les! notes!
elles! ont!
commencé!à!
baisser,! et!
tout!(…)%À!un!
moment!
donné! tu!
perds! le!
rythme! et!
ben! t’arrives!
plus! à!
récupérer!
(…)».!
!

Externes%:%
Difficultés%
avec% les%
enseignants%
le% font%
changer%
d’école%
%
«%Une! prof!
me!mettait!de!
côté! (…)!
après! je! suis!
parti! du! côté!
Genevois!(…)!
la! maitresse!
était! autant!
méchante!
que! l’autre!
(…)! après! je!
suis! parti! sur!
Vaud! (…)!
après,!ben,!je!
suis!venu!ici!»!
%
%

Internes%:%
Les%copains%
«J’’avais! pas!
beaucoup! de!
copains.! Ils!
faisaient! que!
de! dire! des!
mensonges!
sur! moi! et! je!
faisais! que! de!
me! faire!
punir.!»!
Interne%
«!Et! je! tapais,!
je! faisais! des!
crises!et!c’était!
pas! bien! alors!
j’ai! été! en!
institut.!»!

Pas%
mentionné%

Pas%
mentionné%

Internes%:%
Maladie%
%
«!J’ai! un!
problème! de!
santé,! je! fais!
des! crises!
d’épilepsie!
depuis! ma!
naissance!».!

Pas%mentionné.% Internes%:%
Ne% voulait%
pas%travailler%
%
«%Y’a! des!
trucs! que!
j’arrive!pas!à!
faire! comme!
les! autres,!
car! quand!
j’étais!petit! je!
voulais! pas!
travailler! à!
l’école!».!

Présence%d’une%stigmatisation%

Abel% Benoît% Carl% Diogo% Eric% Frank% Gina% Hélène% Igor% Jérôme%

Pas%
mentionné%

Oui%
«!Je! me!
faisais!
harceler!».!

Non% Oui%
«%Je! joue!pas!
beaucoup!
avec! des!
gens,! à! part!
avec! 3!
garçons!».!

Oui%
«!J’allais! dans!
un! coin,! ils! se!
moquaient! de!
moi!et!voilà.!»%

Pas%
mentionné.%

Oui%
«!Soit! je! reste!
avec! des!
copains/copin
es,! soit! je!
reste! toute!
seule.! Des!

Oui%
«%Avant,! il! y!
avait! trois!
filles! qui!
m’embêtaient!
et! ça! allait!
pas!».!

Pas%mentionné.% Oui%
«% les! autres!
disent!du!mal!
des! élèves!
qui! ont! des!
mesures!
renforcées!».!
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fois,! ils! me!
laissent! un!
peu! toute!
seule,! des!
fois.!»%

10.5.! Tableau de synthèse des entretiens 

%
VECU SCOLAIRE 

Sentiment d’intégration (I.) ou de solitude (S.) au niveau de l’école ? 
Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôme 

I. I. I. S. I. I. S. I. I. I. 

Participation active ou non en classe ? 
Oui Oui Oui Oui Faible Faible Oui Oui Oui Oui 
Rapport à l’école : positif ou négatif ? 

passé Négatif Négatif Négatif  Négatif Négatif Négatif  

Positif 
Positif Négatif Négatif 

Présent Négatif Positif  Positif  Négatif Positif Positif Positif  Positif Positif 

Présence d’une stigmatisation durant le parcours scolaire ? 
Pas 
mentionné. 

Oui Non Oui Oui Pas 
mentionné. 

Oui Oui Pas 
mentionné. 

Pas mentionné. 

Causes perçues des mesures renforcées. 
Pas 
mentionnées. 

Externes 
 

Externes 
 
 

Externes Internes Pas 
mentionnées
. 

Pas 
mentionnées. 

Internes Pas 
mentionnées. 

Internes 

COLLABORATION 
Existence d’une collaboration entre famille et école ? 
Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui 
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Communication fréquente (frequ.) ou rare ? 
Fréqu. Fréqu. Fréqu. Fréqu. Fréqu. Rare Rare  Fréqu. Rare Rare 

L’élève ressent la collaboration comme étant bénéfique ? 
Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui 

L’élève se sent concerné par son projet ? 
Oui Non Non Non Oui Non Non Oui Non  Oui 

CONTEXTE HORS SCOLAIRE 
Voisinage 

L’élève connaît ses voisins ? 
Abel Benoît Carl Diogo Eric Frank Gina Hélène Igor Jérôme 
Oui Partagé Oui Oui Oui Oui Peu Oui Oui Plus mnt 

L’élève se sent reconnu par son voisinage ? 
Oui Oui Oui Mitigé Oui Mitigé Mitigé Oui Oui Non 

Loisirs 
Quels types de loisirs (gratuits (G) , payants (P), associatifs (A)) ? 
G / A / P  G/A/P G / P  G/ A/ P G  G G / P G / P  G G / A 

Avec qui les loisirs sont pratiqués (Amis = A ; Parents = P ; Camarades de classe = C ; Seul = S ; Cousines = Co.) ? 
A / P A / P  A / P  A / Co. A / P  S P A / C / P A / P  A / C 

Autonomie 
Se déplace de façon autonome ? 
Non 
 

Non Oui 
 

Oui 
 

Oui 
 

Non  
 

Oui 
 

Oui 
 

Oui 
 

Oui 
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Résumé 
La participation sociale est un domaine vaste qui touche tous les individus. Pour les personnes 

à besoins particuliers, cette notion reste un sujet de réflexion, cependant elle a évolué aux cours 

du siècle passé. Grâce à différents intervenants dans le domaine social, la vision restreinte de 

la personne en situation de handicap a progressé ; elle a obtenu un statut de sujet ayant les 

mêmes droits que les autres membres de la société.  

 

L’intégration scolaire d’élèves à besoins spécifiques a également été réfléchie et précisée durant 

le siècle dernier. Ces bénéfices ont également été démontrés ; perception positive de leurs 

camarades de classe, valorisation et respect des différences ainsi que les avantages des 

adaptations pédagogiques dans la classe pour la totalité des élèves. 

 

Dans cette recherche, ces deux domaines sont imbriqués et questionnés. Nous voulons 

comparer la participation sociale et scolaire d’élèves ayant des mesures renforcées intégrés dans 

une école spécialisée à ceux qui sont intégrés dans une école ordinaire. 

 

Pour ce faire, nous avons sélectionné plusieurs thèmes que nous voulions aborder avec les 

élèves, comme : le sentiment de participation à l’école, la collaboration entre la famille et les 

enseignants ainsi que leur participation dans un contexte hors scolaire.  

 

Les résultats obtenus ont démontré des différences de résultats entre les élèves des deux groupes, 

dont : le sentiment envers l’école ; la fréquence des échanges entre leur parents et l’école ; les 

relations avec leurs voisins, ainsi que dans le domaine des loisirs. Une découverte significative 

est la faible compréhension des objectifs personnels. 

 

Notre champ de réflexion a également été étendu. En effet, les élèves nous ont communiqué 

des éléments nouveaux, dont : un vécu de la marginalisation ; les causes de leurs mesures 

renforcées selon eux, ainsi que des parcours scolaires emprunts de changements. 

 

 

 

Mots-clés : participation sociale - intégration scolaire - élèves à besoins éducatifs particuliers - 

mesures renforcées - école ordinaire - école spécialisée 


